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Le contexte a aussi changé. Aujourd’hui, nous pouvons généralement compter sur
d’avantage de compréhension de la part de personnes et d’institutions extérieures au
mouvement, qui nous connaissent mieux et nous apprécient. A ce propos, les actions
menées depuis le début des années 2000, notamment par la Fédération des Ecoles
Steiner Waldorf et l’APAPS, par les instances de la Biodynamie, les institutions de la
Pédagogie curative et l’APMA ont contribué à « désenclaver » différents domaines d’ac-
tivités anthroposophiques. Des articles publiés individuellement dans des revues exté-
rieures au mouvement, ainsi que des cours publics ont aussi joué un rôle positif. L’action
ELIANT a également pu avoir un impact.

La publication du numéro de novembre de Biocontact consacré à l’anthroposophie est
un témoignage de reconnaissance extérieure et un précieux moyen pour faire connaître
l’anthroposophie. Il reste cependant que l’anthroposophie est loin d’être considérée
comme un fait de culture qui mériterait au moins l’attention sinon l’intérêt de la part de
nos contemporains. 

Que nous le voulions ou non, nous sommes peu ou mal connus. Notre « présence au
monde » est toujours limitée, souvent confidentielle. Nous n’utilisons pas toujours les
moyens de communication à notre disposition. A titre d’exemple, quand on dispose
d’un levier aussi positif que le résultat de l’action ELIANT, il est assez désolant de consta-
ter qu’il reste dans les tiroirs (je constate qu’il n’y a eu aucune campagne de presse pour

Depuis quelque temps, des attaques se sont à nouveau présentées contre les
réalisations anthroposophiques, en particulier la médecine
anthroposophique. A la différence de celles de 1999, qui venaient
directement du cœur de l’Etat (Rapport parlementaire sur les sectes et
l’argent) et visaient en même temps l’ensemble des réalisations
anthroposophiques, celles-ci sont plus ciblées, s’étalent dans le temps, mais
elles ont souvent toujours un lien avec une institution publique
(MIVILUDES) ou parapublique (Ordre des médecins). 

Réflexions pour un temps
ou sévissent les attaques

Antoine Dodrimont

Chers membres,

L'individu moderne est placé dans une situation suivant laquelle il vit dans
son âme une confrontation entre ce qui, d'une part, l'attire vers la terre et ce
qui, d'autre part, l'incite à se tourner vers son être réel, dont la source se
trouve dans le monde spirituel. Par rapport à ce fait d'expérience, on pour-
rait penser qu'il y aurait lieu de choisir l'une ou l'autre voie. En réalité, cette
situation même indique qu'il s'agit de vivre dans les deux plans en cherchant
en permanence à trouver l'équilibre. C'est que nous souhaitons à tous les
membres de la Société anthroposophique en France à l'aube de cette nou-
velle année.

Les membres du comité de la Société anthroposophique en France
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la faire connaître en France). Et pour
n’envisager que la Société, on parle sou-
vent de « répandre l’anthroposophie »,
mais qui s’y attelle résolument sur le ter-
rain, avec volonté et compétence ? Une
région échappe quelque peu à ce dia-
gnostic ; il s’agit de l’Alsace, où l’on peut
parler d’anthroposophie – jusque dans
la presse – sans être taxé de secte. 

Faire face aux attaques

Quand des attaques se manifestent, la
première démarche consisterait, d’après
moi, à faire la lumière sur les véritables
forces qui sont à l’œuvre dans les cou-
lisses. Ce sont des forces qui agissent
dans le sens de la pensée matérialiste,
qui ne souffre aucune concurrence et
lutte contre l’esprit qui lui est insuppor-
table. Elles sont inspirées par Ahriman,
qui ne peut accepter la pénétration de
la vie de l’esprit dans le monde matériel,
où il règne en maître. Faire la lumière
sur l’agir d’Ahriman est spirituellement
beaucoup plus opérant que de s’indi-
gner d’outrages jugés injustes qui nous
seraient faits, car, dans cette lumière,
nous pouvons accueillir d’autres forces,

qui veillent sur l’anthroposophie. 

L’acte suivant consisterait à accepter de
façon radicale toute forme d’attaque
contre l’anthroposophie, car c’est dans
l’ordre des choses que le matérialisme
conquérant s’attaque au spirituel.
L’acceptation de cette situation permet
de vivre dans un contexte d’adversité en
se renforçant et en se dépassant inté-
rieurement. Alors, l’aide bienveillante
n’est pas loin : « Dans le monde, vous
connaîtrez l’oppression ; mais prenez
courage : moi j’ai vaincu le monde »
(Jean 16,33). Ces paroles du Christ à ses
disciples sont un soutien puissant dans
de telles situations.

Apprendre à se défendre…

Quand on est attaqué, quand l’anthro-
posophie est attaquée, il est non seule-
ment légitime, mais nécessaire de se
défendre et de la défendre. Cependant,
dans ce combat, il importe de trouver
les moyens qui conviennent. Ainsi, cela
ne sert guère d’utiliser les mêmes armes
que nos adversaires. Dans la mesure où

les attaques utilisent régulièrement des
affirmations infondées ou menson-
gères, dont certaines s’appuient sur des
déclarations ou des rapports officiels
vieux de plus de dix ans, il ne suffit pas
d’y opposer d’autres affirmations, fus-
sent-elles les plus justes. On peut agir
d’une autre façon en disant publique-
ment que les portes de nos institutions
sont ouvertes et que tout le monde peut
aller voir ce qui se passe sur le terrain
pour se renseigner concrètement. C’est
là seulement que l’on peut nous juger,
car « on reconnaît l’arbre à ses fruits ».
Au demeurant, la seule vérification
d’une idée réside dans des faits consta-
tés qui en découlent. Nous sommes à
nouveau devant une nécessité de
mettre en lumière se qui se passe réelle-
ment dans la vie.

Des idées anthroposophiques et de
leur reconnaissance

Compte tenu de la mentalité domi-
nante, pour ce qui concerne les idées
anthroposophiques, elles seront pour

La « fin du monde » prévue pour fin 2012 n’ayant pas occasionné de dégâts notables, nous avons pu réa-
liser ce numéro des Nouvelles sans difficultés supplémentaires. Bien que l’année ne soit pas entièrement

écoulée à l’heure où nous rédigeons ces lignes, il est probable que l’événement tant prophétisé ne perturbe pas
outre mesure notre vie matérielle. Ces rumeurs sont-elles de simples fantasmes ? Ont-elles un fondement plus
profond ?

Ainsi que le mentionne Florian Roder, en citant Rudolf Steiner, dans son petit ouvrage sur la méditation (Die
Kunst der Seele, Verlag Freie Geistesleben, non traduit), les tournants de millénaire présentent des contextes
bien particuliers du point de vue de l’évolution spirituelle. Les forces passéistes et les forces de progrès s’y
affrontent de façon particulièrement exacerbée, et les êtres humains le ressentent. 

Lorsque nous observons le monde qui nous entoure, nous constatons en effet que des forces antagonistes sont
tout particulièrement visibles : d’un côté, les forces du passé s’obstinent et s’enfoncent encore dans les mêmes
travers, provoquant catastrophes sur catastrophes, de l’autre, une nouvelle forme de conscience de l’humain et
de nouvelles pratiques fondées sur cette conscience sont de plus en plus manifestes. 

En y regardant de plus près, il semble que l’exacerbation des forces retardataires, malgré ses terribles consé-
quences, provoque une mise en évidence bénéfique de leur contradiction interne et de leur stérilité. Il devient
plus aisé de les identifier. Parallèlement, il semble que, de multiples façons, l’évidence des forces d’avenir s’ex-
prime elle-aussi. Relevons entre autre, dans la presse, quelques symptômes touchant des domaines qui concer-
nent de près les lecteurs des Nouvelles : dans le grand public, le thème de la « méditation » devient de plus en
plus habituel et incontournable, la biodynamie ne manque plus d’être évoquée lorsqu’il est question du vin en
France, dernièrement, tout un numéro du magazine Biocontact était consacré à l’Anthroposophie, puis un
article évoquant les produits Weleda paraissait dans Libération (« Le bio côté des choses », 28 novembre 2012)
où Rudolf Steiner était nommé avec une certaine reconnaissance…

Le concept de « fin du monde » est-il la traduction trop simpliste d’une métamorphose plus subtile, plus com-
plexe, mais bien réelle ?

E
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Réflexions pour un temps
ou sévissent les attaques
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longtemps encore peu ou mal com-
prises. Nous n’avons pas à les soumettre
au jugement de ceux qui n’ont pas com-
pétence pour en apprécier la perti-
nence. Vu le droit fondamental à la libre
expression des idées, il n’y a aucune rai-
son de s’autocensurer a priori en ce qui
concerne ce qu’on peut déclarer publi-
quement. Cependant, dans un souci
pédagogique il importe de rechercher le
langage adéquat pour se faire com-
prendre le plus largement possible. 

Dans cet ordre d’idées, il me paraîtrait
judicieux de pouvoir proposer à terme,
au grand public, de courtes monogra-
phies présentant de façon claire et
pédagogique les différents domaines
d’activités anthroposophiques dans une
même série, publiée si possible chez un
éditeur indépendant du milieu anthro-
posophique. 

Quand une reconnaissance officielle est
requise, à savoir dans une pratique pro-
fessionnelle, il est même nécessaire de
concevoir le discours et les formulations
qui peuvent être compris des interlocu-
teurs, sans toutefois édulcorer le
contenu. Je sais que de telles démarches
sont en cours, et on ne peut que s’en
réjouir. On pourra cependant regretter
qu’elles ne se fassent pas plus en amont
des moments de crise, qu’elles ne soient
pas des pratiques permanentes et ne
fassent pas l’objet de concertation entre
les différentes instances du mouvement
anthroposophique.

Concertation

Je viens de parler de concertation entre
les instances du mouvement anthropo-
sophique. Après les attaques de 1999 et
du début des années 2000, des ren-
contres ont vu le jour, nécessitées par le
besoin de trouver des réponses cohé-
rentes. Elles ont permis d’élaborer un
front de défense qui a aboutit au procès
de Jacques Guyard, qui s’est terminé par
un certain succès. Dès cette époque, les
responsables de la Société anthroposo-
phique – dont l’auteur de ces lignes –
ont été parties prenantes dans des ren-
contres qui associaient les responsables
des mouvements concernés. Par la suite,
ces responsables ont tout fait pour
conserver et entretenir de tels liens.
Ainsi, chaque année, ils ont invité les
représentants et responsables d’institu-
tions anthroposophiques à se réunir

avec eux pour des approfondissements
spirituels et pour échanger sur la situa-
tion des champs de travail profession-
nels.

D’après ce que l’on a pu en juger, ceux
qui ont participé à de telles rencontres
en étaient généralement satisfaits,
mais, peu à peu, les rangs se sont clair-
semés et nous avons arrêté de les orga-
niser. Ceci fait apparaître une faiblesse
du mouvement anthroposophique, où
chaque composante agit seule, sans
toujours voir qu’avec l’aide des autres
elle serait plus forte. Ceci montre aussi
que nombre d’anthroposophes ne per-
çoivent pas l’importance, aux yeux du
monde spirituel, d’un mouvement uni-
fié tel que Steiner l’a préconisé au
Congrès de Noël et jusqu’à sa mort. Or,
aujourd’hui, si l’on n’aide pas le ciel, il
ne faut pas s’attendre à ce qu’il nous
aide. 

Quelles que soient les désillusions du
passé, il convient cependant de regar-
der vers l’avenir pour faire des proposi-
tions constructives. L’une d’elles serait
de créer un « Conseil des institutions
représentatives du mouvement anthro-
posophique », qui pourrait se réunir au
moins une fois dans l’année pour une
conférence plénière préparée par un
bureau exécutif permanent. La Société
anthroposophique y serait présente
avec les institutions qui le souhaitent,
dans un respect complet de la liberté
d’action de chacun. Le ferment d’union
serait la relation commune à l’anthro-
posophie. On pourrait aussi concevoir
que ce Conseil aurait un porte-parole
rémunéré par l’ensemble des acteurs
concernés et capable de réagir très vite
en toutes circonstances.

Agir vers l’exterieur

Un autre axe de travail consiste à orga-
niser d’avantage de manifestations
publiques où l’on se fait connaître au-
delà des frontières étroites du mouve-
ment, avec la préoccupation que l’an-
throposophie devienne peu à peu un
fait de culture. 

Mais, si l’on agit à l’extérieur, il importe
de se renforcer d’autant plus à l’inté-
rieur par la pratique intensifiée de
l’étude, de la recherche et de la médita-
tion. Quand les deux gestes, intérieur et

extérieur, se rejoignent, on trouve, avec
l’aide du monde spirituel, les mots qui
peuvent parler au moins aux interlocu-
teurs de bonne volonté. Ceci dit, nous
manquons actuellement de représen-
tants de l’anthroposophie capables de
parler devant un grand public, sans pré-
supposés, sans jargon ni volonté de pro-
sélytisme. 

Une autre idée est de participer à des
activités avec d’autres mouvements avec
lesquels nous pouvons nous reconnaître
des affinités ou des points communs.
Dans les conférences sur le karma, dans
un esprit michaélique, Rudolf Steiner a
invité les anthroposophes à s’ouvrir à
d’autres mouvements : « C’est seule-
ment si une spiritualité telle que celle
qui veut alimenter le mouvement
anthroposophique s’unit à d’autres cou-
rants spirituels, que Michaël trouvera les
impulsions grâce auxquelles il pourra
s’unir à l’intelligence devenue terrestre,
qui en réalité lui appartient. »1 Jusqu’à
présent, un tel appel me semble avoir
été peu entendu. 

En conclusion, il me semble que, dans
un contexte d’attaques, il importe de
développer du courage, de compter les
uns sur les autres et de s’appuyer sur
l’aide toujours accordée par les êtres
spirituels à qui elle est demandée. 

1. Conférence du 28 juillet 1924 dans Le Karma III
considérations ésotériques, EAR

Procés de Galilée
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Il s'agit pour cela d'avoir confiance dans
la possiblité, par le renforcement du
penser humain, d'accéder au monde
spirituel avec sa conscience individuelle.

Celui qui suit ce chemin de connaissance
est amené à reconnaître que les sciences
sous-naturelles, qui ne se basent pas sur
le penser vivant résultant du renforce-
ment des facultés humaines de connais-
sance, considérant la pensée comme un
outil purement utilitaire, ont raison
dans leur domaine: le Moi-spirituel qui
prend conscience de lui-même recon-
naît que dans le domaine d'Ahriman,
celui de la négation du Moi-spirituel,
Ahriman a raison. A l'issue d'un tel
développement, il est possible de perce-
voir le reflet ahrimanien des manifesta-
tions des êtres favorables à l'évolution
de l'homme. L'auteur tente ici d'expri-
mer ce reflet, qui s'avère avoir la struc-
ture d'une Pierre de fondation inversée.

Âme de l'homme!

Tu vis dans la pratique instrumentale,

Qui par le monde de l'espace des états
quantiques

Te porte jusqu'aux représentations du
réalisme scientifique:

Renonce à la souvenance de l'esprit

Dans la confusion épistémologique,

Où dans l'agir

De l'être destructeur des mondes,

Ton moi

Dans le non-moi d'Ahriman

Nie son essence;

Et tu mourras en vérité

Dans l'absence de compréhension des
forces terrestres.

Âme de l'homme!

Tu vis dans les conflits sociétaux,

Qui par les besoins humains

Te mène à ressentir l'irréductibilité des
influences pulsionnelles et sociétales
personnelles:

Renonce à la présence de l'esprit

Dans la projection des déséquilibres de
l'âme,

Où dans leur flux mouvant

Les actes du devenir des mondes

Ton moi

Au non-moi des mondes

Enchaînent;

Et tu ressentiras en vérité

Dans l'activité de l'âme de l'homme
inférieur.

Âme de l'homme!

Tu vis dans l'agitation de la tête

Qui des fondements de l'instantanéité

T'ouvre l'accès des pensées complexes;

Renonce à la voyance de l'esprit

Dans l'auto-contradiction des pensées

Où les desseins éternels d'Ahriman

Les représentations ténébreuses des
mondes

À ton moi

Pour que soit non-libre ton vouloir

Dispensent;

Et tu penseras en vérité

À la périphérie de l'esprit de l'homme.

Un regard

Les sciences sous-naturelles contemporaines constituent le support privilégié d'un développement

supérieur, lorsque la tentative est faite de les reconnaître dans leur nature propre, en s'élevant aussi haut vers

la sur-nature qu'elles permettent, en les étudiant, de descendre vers les profondeurs de la sous-nature. 

Essai de caractérisation des paroles
d’Ahriman Maximilien Cord
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Pensée

Rudolf Steiner parlait un jour à Dornach
des deux pôles de la vie que sont penser
et observer, d’une part, vouloir et agir,
d’autre part, et de la façon dont cha-
cune des deux polarités est présente en
permanence dans l’acti-
vité de l’autre, quoique
sous une forme à peine
perceptible ; dans celle
du penser donc, un léger
vouloir, le jugement ;
dans celle de l’agir, un
travail  d’observation
silencieux. Chacune des
deux se développant
plus ou moins dans le
subconscient.

L’observation dans l’ac-
tion, disait-il, conduit à
l’amour. La volonté dans
la pensée, à la liberté.

Dans le sentir se trouvent
l iberté  et  amour .  La
liberté purifie la volonté

arbitraire ; l’amour vivifie le savoir. Au
terme de cette catharsis et de ce renfor-
cement par le Soi supérieur, l’appa-
rence, qui dans la tête perd son éclat, et
la puissance, qui s’embrase dans les

membres, s’unissent dans la chaleur du
cœur propre à la sagesse.

Une telle personnalité agit d’un cœur
ouvert et vaillant.

Dans les qualités de cœur
vit l’Angelos de l’homme
qui fait passer le seuil de
la mort et garde la porte
de la naissance. Quand le
penser, fortifié par l’ange
présent dans l’homme,
rayonne jusque dans l’ac-
tion, la matérialité est illu-
minée par l’esprit dans le
feu purificateur du cœur,
et le mal qui monte de la
volonté est transformé en
bien par les forces de
vigueur du cœur.

Dans cette atmosphère
règne alors l’esprit de la
naissance du Christ.

L’esprit de la naissance du Christ
D’après Albert Steffen1

1. Tiré de Rencontres avec Rudolf Steiner.

Notre vécu du temps de l’année est lié
au cycle des saisons dont nous perce-
vons les effets dans les métamorphoses
de la nature. Mais nous n’avons pas vrai-
ment conscience de ce qui est à l’œuvre
dans ce temps qui court d’une saison à
l’autre. Il faut se faire la représentation
de ce qui se passe pour la terre, entre les
deux extrêmes des solstices, pour perce-
voir qu’il s’agit au fond d’une grande
respiration : un expir jusqu’à la St Jean,
suivi d’un inspir jusqu’à Noël. De quelle
manière sommes-nous insérés dans ce
grand rythme, invités pendant six mois
à l’expansion de notre moi jusqu’aux
lointains du cosmos, puis, dès que les
jours commencent à raccourcir, à nous
concentrer de nouveau jusqu’à la nuit la
plus profonde ? 

En été, l’homme avec tout son être vit
dans le monde des perceptions qui l’en-
gagent à l’action. En hiver la vie inté-
rieure s’enrichit et s’active dans la

mesure même où l’intérêt diminue
envers ce qui se déroule au dehors. Le
solstice d’hiver est l’aboutissement de
cette phase de concentration inaugurée
le 24 juin lorsque les jours ont com-
mencé à raccourcir. Notre regard s’est
progressivement intériorisé et le monde
est maintenant à l’intérieur de nous, mis
en quelque sorte sous notre responsabi-
lité concernant les forces qui préside-
ront à sa renaissance. Le moment de
Noël est celui où cette conscience d’être
soi-même la source potentielle du
renouveau est la plus aiguisée. Et les
quatre semaines de l’Avent qui le pré-
cède sont le temps des plus dures
épreuves où les deux tentateurs déve-
loppent des approches précises dont
seule la culture des vertus appropriées
peut triompher.

Serge Prokofieff a rassemblé, en le pro-
longeant par ses propres recherches, les
nombreuses contributions de Rudolf

Steiner concernant ce vécu du temps de
l’année partagé avec les êtres spirituels
qui accompagnent le développement
de l’homme :

« Les quatre semaines précédant Noël
offrent à l’homme dans le rythme de
l’année la possibilité la plus favorable
pour une véritable auto-connaissance.
Car tout comme dans le macrocosme la
terre elle-même se retrouve à cette
époque dans la période de son inspira-
tion maximale, pleinement séparée de
tout le restant du cosmos, ne vivant
alors que sa vie propre, intérieure et fer-
mée en soi, de même l’homme est à
cette époque le plus disposé à l’auto-
approfondissement de la connaissance
de soi. A présent, de compagnie avec la
terre même, l’homme traverse cette
période de plus grand délaissement par
le monde spirituel, c'est-à-dire la
période de liberté maximale dans la
marche de l’année. »1

De l’avent vers Noël... Danièle Léon

1. Serge Prokofieff, Le cycle de l’année, un chemin d’initiation vers le vécu de l’être du Christ, ouvrage épuisé,
réédition en cours par les Editions Pic de la Mirandole.
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Courrier

Madame, Monsieur, chers amis,

J’ai pris connaissance du dossier
consacré au revenu de base dans les
Nouvelles de la société anthroposo-
phique et je trouve que c’est une belle
initiative avec une présentation équi-
librée par plusieurs points de vue.
Toutefois, je voudrais faire quelques
commentaires qui me semblent
importants à propos de l’article de
Jean Steinacher. 

Dans cet article, l’auteur annonce
qu’il souhaite approfondir les ques-
tions reliées à l’idée de revenu de base
à partir de l’œuvre de Rudolf Steiner
pour voir si elle peut être reliée à une
d é m a r c h e  a n t h r o p o s o p h i q u e .
L’approche est légitime, car on peut
considérer que l’étude des réflexions
de Rudolf Steiner est un moyen d’élar-
gir son propre point de vue et d’affi-
ner sa réflexion. Cependant, je suis
troublé par la conclusion : « il apparaît
que l’idée du revenu de base est
incompatible avec une démarche
anthroposophique ». En effet, l’ana-
lyse effectuée me semble trop vouloir
faire parler Rudolf Steiner pour don-
ner une réponse à une question nou-
velle. Elle sous-entend que la défini-
t i o n  d e  l a  d é m a r c h e
anthroposophique est « ce qui est
compatible avec les écrits de Rudolf
Steiner », alors que je préférerai

entendre que la démarche anthropo-
sophique est ce qui est exprimé par un
être libre. Je ne doute pas que l’au-
teur de l’article ait une pensée per-
sonnelle libre. Je comprends aussi
qu’il peut paraître plus modeste de
s’appuyer sur une pensée aussi forte
que celle de Rudolf Steiner plutôt que
d’affirmer avec beaucoup d’audace
une pensée personnelle. Je com-
prends aussi la peur que l’on peut
éprouver à soumettre la qualification
d’une démarche anthroposophique à
des êtres libres au risque de la caco-
phonie. Mais ces précautions n’abou-
tissent pas à rendre vivante l’anthro-
posophie et ne lui donne comme
perspective que celle d’une petite
secte philosophique dont le destin
s’est arrêté en 1925. 

Sur le fond, je remarque que des élé-
ments essentiels de l’idée de revenu
de base sont complètement ignorés
par l’auteur de l’article. En effet,
l’idée de revenu de base ne supprime
pas du tout la question du salaire en
contrepartie de la force de travail. Car
la société ne pourra pas fonctionner
sans que les gens ne travaillent. Et ils
disposeront de ressources en contre-
partie du travail en question. Presque
tout le monde travaillera et recevra
donc plus que le revenu de base.

D’autre part, l’auteur n’aborde pas la

question des marchandises réalisées
par des machines. La contribution des
machines à l’activité de production est
devenue écrasante. Conduites par des
êtres humains (tout de même !), les
machines produisent un revenu dont
on peut aujourd’hui questionner la
répartition. Le revenu de base peut
être un moyen d’assurer cette fonc-
tion. 

Enfin, le prélèvement de la ressource
du revenu de base par la TVA, c’est-à-
dire sur la consommation, aurait pour
effet de ralentir la course effrénée
pour remplacer les êtres humains par
des machines. La dépendance qui en
résulte – l’homme se retrouvant à leur
service – est vraiment à mettre en
regard de la soi-disant libération que
promettent les machines. 

En conclusion, je dirai que je ne suis
pas un inconditionnel du revenu de
base. L’idée doit encore être beau-
coup travaillée pour être praticable.
Cependant, je ne pense pas que l’on
puisse la rejeter sous le prétexte
qu’elle n’est pas compatible avec la
démarche anthroposophique, surtout
à partir de l’analyse textuelle effec-
tuée par Jean Steinacher. 

Bien cordialement, 

Philippe Leconte

Rudolf Steiner et le revenu de base

Courrier Cher Monsieur,

J'ai bien lu votre argumentation au sujet du revenu de base dans les Nouvelles de décembre 2012.

Vous avez bien développé toute la partie qui concerne l'argent d'échange, mais en fait, le revenu de base se situe dans la
sphère de l'argent de don qui est précisément l'argent qui revient de droit (de droit car ce sont les lois qui disent où il doit
aller) précisément à leurs ayant-droits. Aujourd'hui les ayant-droits sont rarement des individus (sauf aides sociales indivi-
duelles), ce sont le plus souvent des institutions, des associations, des groupements d'intérêts et autres, qui plus est, n'ont
souvent pas d'autre forme de fonctionnement que hiérarchique. 

Le débat sur le revenu de base ne concerne pas l'échange des marchandises (je ne parle pas des services, du foncier, du
travail qui ne devraient pas être des marchandises, c'est-à-dire pas êtres dans le combat concurrentiel, ce serait un autre
débat pour dans quelques siècles....!). Le revenu de base n'est pas une impulsion économique, c'est une impulsion sociale,
et culturelle, qui veut mettre l'individu à une place digne. Je pense que si vous abordez le problème du côté de l'argent
de don, tel que défini par Steiner, vous verrez que ce n'est plus contraire à ce que d'aucun voudrait que soit l'anthropo-
sophie. 

En outre se réclamer de l'anthroposophie est toujours un peu sectaire...

Je vous remercie d'avoir pris le temps de vous investir dans cette question. 

Jean-Marie Jenni

Réponse à Jean Steinacher
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Courrier

Voici maintenant deux numéros des Nouvelles, où nous sont apportées des contributions sur la question du revenu de
base inconditionnel qui se développe depuis bientôt sept ans. Il est tout à fait intéressant que cela réveille celle de la tri-
articulation sociale.

En tant que simple membre, j’ai voulu à plusieurs reprises m’inspirer de l’apport de R. Steiner en matière économique et
sociale. J’ai ainsi pu faire l’expérience combien celle-ci, compte tenu de l’histoire économique des trois dernières décen-
nies, nous place souvent face à des finalités de court terme au détriment du sens. J’arrive en fin de carrière professionnelle
mais suis encore rivé à la terre que je cultive. Je suis donc parti voici quelques années, à la recherche de celui-ci par ce
moyen problématique mais aussi pratique qu’est Internet.

Bien que frontalier, ayant des notions d’allemand, je découvrais l’épaisseur d’une frontière en même temps que cette his-
toire de revenu de base. Je partageais ma découverte par un site : http://revenudebase.free.fr. Il appartient désormais au
destin de notre époque, que cette proposition de revenu de base, tirée en partie d’éléments de l’œuvre de Rudolf Steiner,
rejoigne les autres (tant les autres « revenu de base », que les autres « réalisations anthroposophiques ») et rencontre une
grande sympathie en pays germanophones. En France, la sortie de la version française du premier film sur le sujet a amené
en moins d’un an, l’adoption des termes « revenu de base » pour unifier les différentes approches préexistantes dans
notre pays, comme j’ai pu l’observer mois après mois.

Ma recherche initiale était bien l’approfondissement de l’œuvre de R. Steiner concernant l’organisation sociale. (Il n’est
pas bon de rester sur des échecs de réalisation sans les comprendre.) Et très vite s’est avéré tout aussi nécessaire de parta-
ger ce que je découvrais à ce sujet. Depuis janvier 2012, c’est sur www.triarticulation.fr que je le fais.

Ce deuxième numéro des Nouvelles, m’a donc décidé à apporter témoignage et point de vue.

Il ne faudrait pas croire que la question posée pourrait être approchée par une sorte de jeu de ping-pong de collections
de citations. Cela n’a déjà que peu d’intérêt dans l’univers germanophone où pourtant elle fait appel à une stratification
culturelle partagée et presque centenaire. Là, les replacer dans leur contexte est facilement possible pour peu que l’on
veuille s’en saisir avec sérieux. Donc en faisant les efforts correspondants, en se formant un tableau vivant, tant général
que détaillé, de ce que Steiner appelle la tri-articulation de l’organisme social.

Or, cela reste encore difficile de le faire correctement à ceux qui ne disposent que du français. En effet, par mes traduc-
tions et la participation à des cercles germanophones, j’ai découvert bien des prolongements qui ont donnés enfin signi-
fication aux bribes que j’en connaissais déjà.

La plupart des explications didactiques de Rudolf Steiner sur le livre rédigé pour son « combat » politique du moment
(Les fondements de la question sociale, GA23), des conseils, des encouragements, des rappels aux réalités, des admones-
tations, voir parfois même des francs reproches de sa part aux militants de la tri-articulation d’alors, aux anthroposophes
d’alors aussi, nous manquent encore en français. La leçon de vie ne nous est pas parvenue !

En Allemagne, comme en Suisse allemande, l’expérience le montre, même avec tout cela à demeure, le débat sur ces ques-
tions n’a de véritable sens qu’entre des personnes qui les travaillent vraiment, d’humains à humains, dans la rencontre
régulière où doucement se forme la possibilité à la fois d’une compréhension mutuelle des points de vue, mais aussi d’une
compréhension sociale du fait social comme la propose R. Steiner. 

Très récemment, un tout nouveau site : www.tri-articulation.info propose une sorte de reformulation synthétique des
propositions que porte encore cette impulsion aujourd’hui. L’exercice est évidement très périlleux, le risque d’en faire un
programme, grand, mais c’est aussi nécessaire et méritoire. 

Ceux qui voudront se mettre à un travail systématique trouveront le nécessaire dans la rubrique « Archives » du site
(www.triarticulation.fr/Institut/FG/index.htm). Je reste à leur disposition pour les nombreux passages où la traduction
peut s’avérer défaillante. Et ce d’autant plus volontiers s’ils s’en saisissent à plusieurs. J’accueille aussi toute proposition
d’aide. Il y a beaucoup à faire, et nous sommes encore peu nombreux.

Le « revenu de base » – avec sa composante essentielle d’impôt unique sur les dépenses – comme impulsion culturelle
enthousiasmant l’un des côtés de la vie contient-il intrinsèquement ou non, en germe, l’éveil à sa réalité polaire : une
autre approche des liens de propriété ? C’est toute la question.

St Martin dans la légende, ne partage pas l’en-cas de sa besace, mais bien son manteau.

François Germani (françois@triarticulation.fr) 

Témoignage autour de la tri-articulation sociale et du « revenu de base »
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Courrier

Rudolf Steiner a sévèrement critiqué ceux des membres, qui ont des livres de mathématiques dans leur bibliothèque, mais
ne les en sortent jamais.

Mais ici, il ne s'agit même pas de mathématique ; mais de compter correctement, Rudolf Steiner nous cite un exemple de
calcul exact menant à un résultat non conforme à la réalité dans l'«exemple» du prix des petits-pains (6 au prix de 5 ) : il
ne suffit pas de calculer, mais connaître le contexte. Ici ; l'ignorance semble générale. Personne : ni de l'élite politique, ni
de l'élite religieuse n'a protesté ni n'a trouvé à redire quand, l'an dernier on a parlé du 600e anniversaire de Jeanne d'Arc.
Qu'a-t-on fait : on a tout simplement calculé : 2012-1412=600 sans réfléchir, sans tenir compte de la réalité

Le calcul est très simple, mais il faut réfléchir, La difficulté vient du fait que le début de l'année a été modifié : Jeanne est
née, affirme-t-on, le 6 janvier 1412, donc dans les deux derniers mois de 1412. Si elle était née une semaine plus tôt, cela
aurait été la Saint-Sylvestre, le 31 décembre (l'an 1412 ne se terminant que avec le mois de février), et on l'aurait correc-
tement fêtée le 31 décembre 2012, donc les 600 ans seront atteints le 6 janvier 2013.

Jean-Paul Hornecker

Jeanne d’Arc

En les observant de plus près, le cher-
cheur peut se rendre compte qu’un fil
conducteur relie toutes ces disciplines. Ce
sont les mêmes arrières plans qui se
retrouvent dans chacune d’elles. Il est
toujours question de replacer au centre
l’image de l’homme dans toute sa
dimension et l’image de la nature dans
sa réalité. 

En définitive ces impulsions poursuivent
un but commun : celui d'aider l’homme à
conquérir une conscience individuelle et
libre. Grâce à cette conscience élargie il
s’approchera des solutions pour résoudre
les difficultés de toute nature qui se pré-
sentent à lui aujourd’hui. 

Si nous voulions caractériser le mieux
possible en peu de mots le but de la
nutrition humaine d'après l’alimentation
dynamique, nous retrouverions le même

que celui qui guide
les autres initia-
tives de l’anthropo-
sophie : permettre
à l’homme de se
réaliser. Disant cela nous exprimons en
quelque sorte le quoi, abordons à pré-
sent le comment.

Quand dans une recherche de dévelop-
pement personnel la question de l’ali-
mentation est abordée, le chercheur en
esprit peut avoir l’impression de retom-
ber dans la pesanteur du quotidien. Et
pourtant, le chercheur qui s’éloigne,
pour un temps, des contingences d'ici-
bas est bien obligé de passer régulière-
ment à table s’il veut poursuivre son
incarnation terrestre. Cette prise de

conscience pourrait, pour le moins, nous
chuchoter d’apporter autant de soin à
ces nécessités premières qu’à celles qui
sont supérieures. « Les choses de la vie
quotidienne sont les plus difficiles à inté-
grer dans la vie spirituelle.1 » Tout l'en-
seignement de la science de l'esprit
encourage la conscience qu’il convient
de porter aux différents plans de l’exis-
tence ; des fondements aux sommets.
Cette cohérence d'ensemble est la
marque de toute recherche spirituelle
authentique. 

Tâchons à présent d’avancer vers une

Le but de la nutrition humaine
selon l’alimentation dynamique Joël Acremant

Les applications issues de la science spirituelle sont

multiples. Qu’il s’agisse de la pédagogie, de la

médecine, de l’agriculture biodynamique par exemple,

elles se sont développées dans leurs caractéristiques

propres et selon la manière aussi dont les pays et

l’époque les ont accueillies. Toutes différentes peut-on

penser au premier regard.

Section agriculture

1. Rudolf Steiner, Esotérisme de l'évangile de Marc, 7e conférence, EAR, 1998.
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meilleure compréhension du rôle que
peut jouer aujourd’hui l’alimentation
dans la vie des hommes en quête de pro-
grès. Une telle démarche réclame tout
d'abord un recul suffisant, tant les réac-
tions sont exaltées en matière de goût. 

La grande confusion qui règne en
matière d’alimentation (comme en bien
d’autres secteurs) provient pour beau-
coup du fait que l’on mêle, que l’on
amalgame différents niveaux d'activité
sans les avoir, au préalable, clairement
différenciés. De même que la tri articula-
tion de la vie de l'âme humaine s’ex-
prime en Penser- Ressentir- Vouloir, nous
pouvons pour aller vers plus de clarté,
chercher à définir la problématique
générale de l’alimentation moderne en
s’aidant d’un premier schéma tripartite
très simple :

• But

• Préparation

• Méthode d’agriculture

Nous avons déjà évoqué le but à
atteindre et nous y reviendrons. Pour ce
qui est de la méthode agricole nous
savons que l’agriculture biodynamique
avec les préparations et sa conscience du
vivant répond aux meilleures conditions
d’exigence quant à la manière dont il
convient de s’occuper du sol nourricier. 

Précisons maintenant ce que nous enten-
dons avec le terme médian de prépara-
tion. Il s'agit naturellement de toute la
sphère d’élaboration culinaire, et bien
au-delà de toute la sphère de la l'activité
psychique et des émotions liées à la nour-
riture. Celles-ci sont souvent fortes et
variées : il suffit d'évoquer la gastrono-
mie, de parler de ses goûts et de ses
dégoûts, des grandes idées sur l’écolo-
gie ; de disserter sur les vertus réelles ou
supposées des aliments, des régimes ou
sur les nouveaux aliments exotiques, sur
l’art du conviviat, etc., pour voir s'animer
le débat !

Tout chercheur qui prend du recul
constatera que cette partie médiane s’est
développée de manière parfaitement
exagérée. Les émissions de télévision, les
articles et ouvrages, les recettes et cours
de cuisine ne se comptent plus. 

Voyez comment dans notre monde tech-
nique et froid la gourmandise est célé-
brée comme une vertu rédemptrice,

suprême. L'auteur de ces lignes ne met
pas en doute les vertus de la gourman-
dise, mais voudrait lui redonner une juste
place. La publicité télévisée qui touche
des millions de personnes n’hésite pas à
montrer de charmantes personnes qui
miment ni plus ni moins l’orgasme … en
mangeant un yaourt ! Miam, Slurp !
Humour ou régression ? Même un extra-
terrestre n’en croirait pas ses grands yeux
candides. 

Cette évocation volontiers délirante vou-
drait seulement attirer l’attention sur
cette amplification de l’affect propre à
une époque qu’il faut bien qualifier de
désenchantée, où la tyrannie de la jouis-
sance devient un tendance pathétique.
Comment garder les idées claires dans
cet embrouil lamini émotionnel ?
L'homme ne se nourrit pas seulement de
pain... Les nourritures culturelles ont une
influence subtile sur la santé, elles prépa-
rent à la transcendance. Nous vivons une
époque où les soins de l’âme, où l’activité
artistique régulière (autre véritable
nourriture) font cruellement défaut, ce
qui par compensation nous lie trop forte-
ment à la nourriture.

Il est vrai que chaque jour la préparation
des repas a ses exigences concrètes qui
rendent aussi le recul difficile. Dans le
quotidien des cuisines familiales ou pro-
fessionnelles, il s’agit souvent de se
battre avec les conditions terrestres : les
fournisseurs, les coûts, les solutions tech-
niques et matérielles à trouver, (l’auteur
a travaillé en cantine scolaire pendant
plus de dix ans). 

Le grand défi qui se présente alors est de
baisser le regard vers les réalités quoti-
diennes sans oublier le but. Il est fruc-
t u e u x  d e  c u l t i v e r  c e t t e  d o u b l e
conscience : rester attentif aux réalisa-
tions sans perdre de vue l'idéal. C'est ce
qui permet de trouver les solutions les
plus adaptées, les compromis accep-
tables à des problèmes concrets dans la
préparation des repas. 

Une telle double démarche conduit à
redonner son rôle à la partie médiane.
Ce n'est pas là que doivent se débattre
les vraies questions. La clarté y fait
défaut. Il n'est pas question de vouloir
gommer les émotions ou les convictions,
il convient de les replacer raisonnable-
ment dans l'ensemble et surtout de

veiller à élever le débat. 

Pour le dire crûment, l’ali-
mentation dynamique ne
cherche pas à faire tourner un
moteur corporel (même si le
carburant est biodynamique
!), mais de permettre à l’être
humain de se nourrir de
manière à pouvoir se réaliser
sur tous les plans. La valeur
d'un repas ne se mesure pas
seulement dans l'instant, elle
prend son sens sur la durée,
dans les heures qui suivent ! Une telle
conscience redonne de la noblesse non
seulement à l’acte de cuisiner mais aussi
au mangeur. 

Cette longue introduction pour dire que
bien peu de personnes ont les idées
claires sur les qualités fondamentales
que nous sommes en droit d'attendre
d'une alimentations saine. La mode assez
récente du « Bio » a créé de nouveaux
malentendus : le premier étant sans
doute de placer la pureté de l'aliment
comme qualité suprême. Ce qui permet,
comme souvent dans l'industrie agroali-
mentaire, de faire accepter, par ailleurs,
de graves manquements. Lesquels ?

Ne trouve t-on pas des aliments biolo-
giques carencés comme des céréales raf-
finées, des pâtes blanches, du riz blanc ?
Des huiles extraites à chaud, comme
l'huile palme, du lait bio stérilisé ?

L 'ét iquette «  Bio »  a  endormi  la
conscience du producteur et plus encore
celle du consommateur, la conscience du
bon aliment s'est progressivement can-
tonnée à la pureté. 

Or quelle est la qualité première d'un ali-
ment ? C'est le fait qu'il soit vivant ou si
l'on préfère le plus proche de son état
naturel. Les forces de vie qui demeurent
dans l'aliment lui sont retirées dès que
celui-ci est soumis à des traitements,
thermiques, ou physiques comme le raf-
finage. Depuis près d'un siècle tous les
chercheurs sérieux en alimentation saine
ont reconnu cette évidence : un aliment
sain doit être frais, vivant, et n'avoir subi
que très peu de transformations au
risque d'être carencé. 

Dans le même temps la grande majorité
des tenants de l'alimentation saine ne
s'est pas débarrassée pour autant de la
vision matérialiste. La nourriture se
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pense toujours en substances, en tables
d'analyses ; s'il est certes préférable de
les trouver de la meilleure qualité pos-
sible, cette vision matérielle ne décrit
qu'une toute petite part de la réalité. La
substance alimentaire n'est pas une fin
mais un moyen.

C'est ce que Rudolf Steiner a exprimé en
une formule magistrale : « La nutrition
consiste en travail et non en substance ».
C'est une idée qui va tout à fait à l'en-
contre de la croyance actuelle qui vou-
drait que les substances nutritives soient
choisies « riches » pour être ensuite utili-
sées par l'organisme comme des briques
ou comme les pièces d'un puzzle. Il est
pourtant évident pour chacun que ces
substances sont pour la plus grande par-
tie éliminées par l'intestin ! Tâchons pour
avancer d'adopter un autre point de vue.

***

Après une bonne nuit de sommeil,
quand vient le moment du réveil, que se
passe-t-il ? Nous laissons à nouveau le
monde entrer en nous : en ouvrant les
yeux, en écoutant les bruits de la maison,
du dehors, en ouvrant tous nos sens. Ces
perceptions n'ont par elles-mêmes
aucune possibilité de donner du sens, de
nous délivrer quelque message que ce
soit. ll est nécessaire que nous entrions
en activité pour digérer en quelque sorte
ces perceptions et en retirer des repré-
sentations utiles : quelle heure est-il, que
dois-je faire ? Qui est autour de moi ? etc.
Si ces perceptions sensorielles pénètrent
en nous alors que nous sommes dans un
état d'hébétude due à la fatigue par
exemple, que se passe-t-il ? Nous restons
couchés !

Quand nous passons à table, cette pre-
mière digestion psychique est suivie
d'une autre plus dense. Il s'agit d'une
qualité supplémentaire de réveil. 

Que faisons-nous en mangeant, sinon
accueillir la nature en nous ? Non plus
sous forme de perceptions, mais de sub-
stances. Là encore une absence de réac-
tion interne nous mènerait à l'indiges-
tion. Un ancien proverbe dit : « En
mangeant l'homme tombe malade, en
digérant il guérit ! ». La nourriture nous
conduit, au-delà du plaisir, à nous
éveiller, à nous activer jusque dans les
profondeurs du métabolisme. C'est par
l'affirmation de soi que nous digérons ! 

Cette activité est d'autant plus dyna-
mique que l'aliment l'est. De la même
manière un bon livre nous captive, un
autre nous endort.

Dans le premier temps de la digestion
nous déconstruisons la substance alimen-
taire, naturelle et pourtant étrangère à
notre intériorité. Ce n'est qu'au bout de
la digestion, derrière la paroi intestinale,
que s'opère une sorte de transmutation.
De la substance individualisée se crée
dans notre intimité métabolique !

Ce vrai mystère de la vie ne fait que
s'ajouter à bien d'autres, devant lesquels
la science est contrainte de rester
modeste pour la simple raison que ses
méthodes sont in adaptes à percevoir le
vivant. Qu'il s'agisse de la photosynthèse
ou de la graine qui germe, les études
physicochimiques ne rendent compte
que des manifestations visibles de phé-
nomènes vivants. La science actuelle
pourra s'approcher de cette vie à l’œuvre
lorsqu’elle sera prête à admettre qu'il y a
dans la nature et dans l'homme davan-
tage que des processus mesurables et
quantifiables. Les forces de vie ne se lais-
sent pas observer au microscope ; pour
en percevoir l'action il faut changer d'ap-
proche.

Une alimentation vivante qui résiste, à la
déconstruction incite le psychospirituel à

s'incarner dans le métabolisme pour que
la digestion s'y déroule complètement.

Un aliment véritable, pour utiliser un lan-
gage moderne, est riche en informa-
tions, il demande à l'organisme, si l'on
peut dire d'être endurant, à la lecture. Il
entretient nos capacités digestives et
donne une sensation de bonne satiété.
Celle-ci peut alors se retourner en une
impulsion inverse : l'aspiration des forces
de la périphérie par la tête. Charge et
décharge alternent selon le rythme des
repas. Plus le rythme des repas est régu-
lier, plus il est porteur de forces. 

En mettant au point la méthode de
l'agriculture biodynamique il semble rai-
sonnable de penser que Rudolf Steiner
avait le triple souhait 

• de régénérer le sol, 

• de fournir aux hommes des plantes de
qualité, 

• de rappeler l'importance d'une alimen-
tation capable de soutenir la vie
humaine tout au long de l'incarnation. 

L'alimentation saine ainsi comprise est
donc un des chemins sûrs pour que « la
base » et « le sommet » en l'individu se
rencontrent dans une vraie digestion et
travaillent de concert. Pour que les
idéaux puissent s'imprégner de vouloir,
pour que ces idéaux se métamorphosent
en actions.

Voila en définitive et en se gardant bien
de toute polémique de régime (qui sont
à voir au cas par cas), ce qui nous appa-
raît comme le but ultime d'une nourri-
ture qui ne se limite pas à la santé du
corps périssable. 

Une démarche alimentaire consciente et
dynamique orientée vers l'avenir qui
prenne en considération l'ensemble de
l'individu, corps, âme et esprit.

Admission
Christelle VERHAEGE Rattachée au siège
Bernadette TOURGIS Branche Albert le Grand

Démissions
Philippe ERCOLANO Rattaché au siège

Réactivée
Françoise IATROPOULOS Rattachée au siège

Transfert vers l’étranger
Janina STANNEK Allemagne

A passé le seuil
Claire HÄNNI Rattachée au siège (28/11/2012)

Mouvement des membres
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Les Dieux dont l’abeille est la messagère,
sont en rapport avec les forces que
l’homme, depuis ses origines et dans
chaque civilisation, perçoit dans la
nature ou ressent comme émanant du
cosmos. Pour les anciennes civilisations
elles étaient bien réelles et agissantes
dans leur quotidien. Chaque élément de
l’environnement était en lien avec un «
esprit » ou une force. Aujourd’hui nous
avons perdu ces facultés et ne percevons
qu’une réalité de notre environnement
avec nos sens. Nous pouvons vivre des
expériences « extraordinaires » mais ces
perceptions se font souvent dans un
champ de demi-conscience. Comment,
alors, communiquer en pleine conscience
avec l’Abeille ?

Nos sens nous révèlent en premier le
résultat de l’action de ces forces agis-
santes quand nous observons la nature.
Nous pouvons être « touchés » par la
beauté d'un coucher de soleil, ému par la
rencontre avec un animal sauvage ou
envoûté par le parfum d'une rose. Nos
sens sont en éveil dans les rapports que
nous entretenons avec notre espace de
vie, que ce soit la nature ou dans les rela-
tions humaines.

Pour percevoir une autre réalité de la vie
nous devons éduquer d'autres sens pour
créer d’autres liens avec notre environne-
ment et ainsi communiquer avec ce
monde sensible. Nos créations et réalisa-
tions, constituées de la matière que nous
avons transformée, portent une énergie
que nous percevons avec ces autres sens.
Cette énergie, ressentie n’aura pas la
même qualité et intensité que nous
soyons seul à agir ou en groupe et que
nos actions soient portées par un idéal
fraternel ou un intérêt individualiste. 

L’homme du passé reconnaissait dans la
nature l’action d’une « énergie divine »
bonne ou mauvaise à son sens, et exté-
rieure à lui-même. L’homme du présent,
en quête de liberté et de toute puis-
sance, ne voit dans la nature que des

molécules assemblées par le hasard. Il les
manipule à sa convenance sans trop
réfléchir aux conséquences de ce qu'il
fait. La science a offert à l’homme le
moyen de se détacher des Dieux pour
accéder à une autonomie, mais en même
temps il se trouve bien seul face aux
énigmes de la vie qui bouleversent son
quotidien.

Le syndrome d’effondrement des colo-
nies d’abeilles, ces dernières années, l’im-
pact du Varroa depuis les années 1980,
n’ont trouvé ni d'explications ni de solu-
tions, comme pour beaucoup de phéno-
mènes liés au vivant. L’homme cherche
une cause matérielle et donne une
réponse matérielle à ce qui est d'une
autre réalité. Il est certain que nous trou-
verons toujours un agent responsable
d’une pathologie mais en voulant s’en
débarrasser sans chercher la cause de sa
présence nous ne faisons que déplacer le
problème et ne trouvons pas le sens de
ce phénomène. 

L’homme cherche à s’individualiser et à
s’émanciper de toutes contraintes lui dic-
tant son chemin et jamais sa quête du
sens de la vie n’a été aussi pressante.
L'homme tente de se relier au sacré de la
vie quels que soient ses origines et ses
croyances. Comment alors accéder à une
dimension spirituelle avec nos sens ordi-
naires ? 

Pour accéder à un espace hors du champ
de la matière nous devons développer
d’autres sens adaptés à la perception de
ce qui émane des mondes spirituels.
Nous avons la possibilité d'emprunter

des ponts qui relient esprit et matière
pour nous aider à progresser, ce devrait
être le rôle des religions et des pratiques
méditatives. Et puis il a des intermé-
diaires, des messagers comme notre
abeille qui a la faculté de mobiliser des
milliers d'individus, par son absence bru-
tale nommée « syndrome d'effondre-
ment des colonies ».

L’âme du peuple des abeilles

L’abeille, ou plutôt « l’âme du peuple des
Abeilles », a toujours été vénérée comme
le symbole de la sagesse, de la pureté et
de l’Amour.

Son lien avec le Soleil est évoqué en
Égypte : « les larmes de Ré tombèrent sur
la terre et se changèrent en abeilles ». A
cette époque le soleil se levait à l’équi-
noxe de printemps dans la constellation
du Taureau, le dieu Apis, nom que porte
l’abeille domestique. Elle était au centre
du temple et représentait la lumière
divine. Le miel et la propolis étaient por-
teur d’une énergie solaire pour accom-
pagner l’âme des morts dans son voyage
dans les ténèbres.

En Grèce dans les cultes comme ceux d’É-
phèse, l’Abeille avait un rôle de passante
vers les mondes spirituels et la déesse
Artémise « réglait l’existence des com-
munautés comme la colonie d’abeille
mais aussi celles des hommes. « L’esprit
de la ruche » était le symbole de l’organi-
sation idéale de la société. La colonie
d’abeille était l’image de l’idéal de vie en
société régulée par un Roi. Dans cette

L’abeille, Messagère des Dieux
Thierry Bordage

« C’est une triste chose de songer
que la nature parle et que l’homme

n’écoute pas. » 
Victor Hugo

Apiculture
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société tout y est harmonie et beauté. La
cité fonctionne suivant des règles accep-
tées par tous.

La question du chef dans la ruche n’est
pas simple à résoudre pour ceux qui
prennent la ruche comme modèle de
société. D’abord Roi, on s’aperçut que
c’était une Reine seule qui pondait la
descendance. Puis plus tard la parthéno-
genèse a semé le trouble dans le modèle
de procréation, en effet comment un
œuf non fécondé peut donner naissance
à un mâle alors que le même œuf
fécondé donne une ouvrière ou une
reine. Nous savons actuellement que la
reine ne décide pas mais régule par
l’usage de ses phéromones les relations
et les actions dans la ruche en accord
avec l’ensemble des groupes d’abeilles
répartis par fonctions. Les décisions sont
donc prises en concertation par la com-
munauté. Y aurait-il ainsi révélé une
forme de vie en société pour l'homme du
futur?

Le futur de l’humanité

Comment une créature aussi évoluée
que l’abeille se laisserait-elle piégée par
des pesticides et des manipulations
génétiques sans réagir ? La sagesse pour
notre abeille, face à l’adversité, pour ne
pas dire la bêtise des hommes, semble
être la fuite des ruchers. L’effondrement
des colonies depuis 2005 a généré une
prise de conscience plus importante que
la disparition des derniers dauphins dans
la mer de Chine ou de l ’ours des
Pyrénées. L’homme ressent que ce n’est
pas seulement une pollinisatrice qui
pourrait disparaître, comme les médias le
présentent, mais une généreuse bienfai-
trice.

Par sa présence dans notre espace de vie,
l’abeille porte l’espérance de vie et la
joie, elle rayonne la lumière et la chaleur
nécessaire à la vie communautaire. Le
miel qu’elle nous donne est un médica-
ment plus qu’un aliment.

Est-il possible que l’abeille disparaisse ?
De mon point de vue, non. La situation
mondiale du dépérissement des colonies
révèle plus les conséquences du compor-
tement irresponsable de l’homme en
général et pas seulement des « exploi-
tants agricoles ». Cette situation catas-
trophique génère par le fait une prise de
conscience nous exhortant à un change-

ment radical dans nos relations à la
nature, mais aussi au commerce entre les
hommes.

L’effondrement des colonies apparaît en
même temps que celui de la finance
mondiale. C’est la révélation d’un com-
portement qui oscille entre privilégier
l’Individu ou la communauté, à une
dimension planétaire. Quel modèle de
vie choisirons nous? Nous ne sommes
plus limités à notre village et à notre pays
pour les échanges, que ce soit des
matières ou des informations. Le plus
petit battement d’aile en Chine peut
créer une tempête en Europe et inverse-
ment. Nous voyons là deux forces qui
s’opposent, à l’extérieur, mais aussi à l’in-
térieur de chacun de nous, quand nous
devons faire des choix.

L’abeille, par sa manière de vivre, nous
indique le chemin que nous pourrions
emprunter : la fraternité, où l'individu
émancipé fait don de son travail à la
communauté, qui en retour lui offre les
moyens de vivre.

L’Homme et l’Abeille

L'abeille a crée un lien privilégié avec
l’homme, elle se situe hors du domaine
des animaux. Par son fonctionnement
particulier elle s’est émancipée, et c’est
pour cette raison qu’elle a toujours été
vénérée. Chaque colonie est une indivi-
dualité dont la reine représente la
conscience, le Moi. Dans un rucher
chaque colonie est indépendante des
autres et elle peut vivre seule dans un
arbre si elle trouve de quoi butiner,
contrairement aux autres animaux
domestiques. Dans son rapport avec
l’Homme, on peut se demander qui a
domestiqué l'autre. Elle est en avance
dans l'évolution de l'humanité et a la
faculté d'anticiper l’A-venir.

R. Steiner précise qu’elle est dans un état
de conscience que l’homme n’atteindra
que dans des milliers d’années. Cela est
rassurant que nous ayons du temps pour
y arriver, car parfois nous pourrions dou-
ter d’un futur harmonieux entre les
hommes.

L’Abeille, la colonie et l’âme du
peuple des abeilles.

Si nous souhaitons entretenir une rela-
tion fructueuse avec « l’âme du peuple
des Abeilles » et entendre avec humilité

le message qu’il nous délivre, nous avons
la tâche de nous lier d'une façon particu-
lière avec elle ; que l'on soit apiculteur ou
non. Pour ceux qui ont une affinité avec
la nature, il n'est pas difficile d'élever des
poules, des lapins et même un cheval ;
pour l'abeille cela ne va pas de soi.
L’apiculteur ; celui qui cultive un lien avec
les abeilles a été choisit par elles. Il
pourra se lier à l’âme groupe des abeilles
qui l’aidera dans son travail. Ce n’est ni
l’abeille, ni l’apiculteur qui décidera de la
marche à suivre, mais ensemble ils
œuvreront pour un futur plus harmo-
nieux.

Pour collaborer de cette façon, il est
essentiel de « s’entendre », et pour cela
d’apprendre à se connaître et à commu-
niquer. Quels sont les moyens dont nous
disposons de part et d’autre ?

L’homme, par sa façon de travailler, de
communiquer, exprime ses intentions et
ses émotions. Il est évident que son com-
portement renseigne la colonie sur ses
états d’âme, puisqu’elle perçoit les fluc-
tuations du sang s'il est nerveux, calme,
inquiet ou s’il a peur. La nervosité ou le
calme à l’extérieur révèle l’état d’âme à
l’intérieur. D'autre part si la personne,
sans ouvrir la ruche, se concentre et
pense à ses colonies il peut, par la médi-
tation, se relier à « l’esprit de la ruche »
et être informé si la reine est féconde, s’il
y a assez de réserves ou si la colonie essai-
mera, etc. 

L’abeille nous révèle ses sensations et ses
intentions, par son comportement et ses
attitudes, lors des visites à la ruche et
aussi au moment de l'essaimage. Nous
pouvons constater que pendant la
période de l’essaimage nous devrons
faire des choix important. Si nous ne
pouvons pas nous rendre disponible à
cette époque, l’essaimage sera vécu
comme une perte. A chaque colonie qui
essaime, c’est une bonne reine et des
kilos de miel qui partent, et souvent chez
quelqu’un d’autre. Si nous écoutons la
colonie et l’accompagnons, il se révèle
qu’elle a besoin de ce phénomène mer-
veilleux pour se régénérer et se multi-
plier, à ce moment là nous voyons ce que
nous gagnons. C’est l’occasion d’offrir un
essaim à quelqu’un qui a perdu beau-
coup de colonies dans l’hiver ou à une
personne qui veut commencer l’apicul-
ture, etc.

L’abeille, Messagère des Dieux
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Cette façon de s’inviter un peu n’importe
où créée des rencontres et des échanges
quand nous récupérons des essaims qui
se sont logés chez des particuliers.
L’abeille est de fait un être social, mer-
veilleusement doué pour faire se rencon-
trer des personnes qui ne se seraient
jamais connues. Nous voyons par cet
aspect de l’apiculture, que l’abeille
génère une dynamique de vie en polarité
avec la tendance mortifère de nos 
sociétés.

Comment la colonie ou l ’âme
groupe des abeilles nous parle?

« L’avenir des abeilles dépendra de ceux
qui les élèvent », précise R. Steiner en
1923, et plus loin : « de nouveaux liens
devront être créés avec les animaux (…)
par la pensée et la méditation. » 

Nous avons là un moyen de nous adres-
ser à la colonie par la méditation certes,
mais comment nous répond-elle ? Il n'y a
pas de mode d'emploi à ce jour. Cela
dépendra des codes que nous avons nous
même établis, avec des symboles comme
les couleurs, les formes et les ressentis
émotionnels et physiques.

L’apiculteur qui entretient un lien de ce
genre avec ses colonies sera informé par
ses rêves ou passera « par hasard » au
bon moment dans un rucher quand une
colonie essaime. L'abeille trouvera tou-
jours un moyen de nous communiquer
ses intentions si nous sommes attentifs et
acceptons de ne pas être un chef mais un
partenaire.

Accompagner les abeilles nécessite de la
patience, de la constance et de cultiver la
joie intérieure. La peur et la colère ne
sont pas bonnes conseillères face à la
situation présente. Les abeilles elles le
sont.

Une colonie même « domestiquée » n'est
pas servile, elle accepte de faire un bout

de chemin avec nous pour nous ensei-
gner et nous offrir ses bienfaits ; le miel,
la cire, la propolis le pollen, la joie et
l'humilité. Qui n'a pas ressentit la joie
communicative de ses abeilles ? Dans ces
instants où nous sommes comme envoû-
tés par l’ambiance qui se dégage de la
colonie nous voilà redevenu comme des
enfants ; c'est cela qui nous touche et
éveil en nous la confiance en l’avenir,
l’espoir d’un futur harmonieux.

L'abeille s'adresse à notre sensibilité,
pourquoi lui répondre mécaniquement ?
Si nous donnons du sucre à la place du
miel, que nous manipulons l'élevage des
reines et que nous en faisons un com-
merce excessif, alors elle s’éloigne. Si
nous l'écoutons que nous l'accompa-
gnons respectueusement, elle s'adapte
et dialogue avec nous car elle est géné-
reuse par nature. C’est l’intention avec
laquelle nous l’élevons qui est détermi-
nante pour son avenir, plus que la tech-
nique. L’homme est très doué pour
inventer toute sorte de modèle de ruche
et de technique d’élevage, mais l’abeille
est Lumière et Chaleur et nous parle sim-
plement d’Amour. Savons nous l’en-
tendre ? Que lui offrons nous en
réponse ? 

L'abeille nous délivre un message en dis-
paraissant. Nous n'avons pas le droit de
fermer les yeux sur les conséquences
mondiales de nos agissements irrespon-
sables tant du point de vue écologique
qu'économique. « Voilà ce qui va se pas-
ser ! » semble nous dire l'abeille. C’est la
communauté internationale qui est
concernée et pas seulement quelques
acteurs du monde agricole.

Chaque individu est responsable du
devenir de la communauté

En même temps que l'effondrement des
colonies c'est l'effondrement du système
financier qui se révèle. Alors chaque
action, chaque geste, même petit et
isolé, en faveur d'un bien commun par-
tagé peut rayonner pour la communauté
humaine, à l ' image de la colonie
d'abeille où chaque individu offre son
travail pour la colonie qui en retour lui
permet de vivre. Jamais l'abeille ne dis-
paraîtra, elle s'éloigne un temps pour
que nous éprouvions un manque et que
nous en prenions conscience. Elle réussit
à rassembler ceux qui étaient divisés et à

générer des impulsions d'A-venir. Elle
fait beaucoup parler d'elle et nous
pousse à changer d’attitude et à agir
avec plus d'intérêt pour autrui.

L’abeille, en créant un lien particulier
avec l’homme, lui offre ainsi la possibilité
d’aller vers son devenir avec plus de
conscience et de volonté. Accompagner
les abeilles c'est partager l'Amour
qu'elles nous dispensent généreusement
afin que nous puissions en retour agir
fraternellement.

Prière des Abeilles

Médite et prie pour nous chaque jour.

Veille à nos besoins en plantant arbres
et fleurs

Dans ton travail avant d’agir écoute
ton cœur

Dans le commerce cherche la fraternité

Offre notre miel et parle de nous avec
joie et sérénité.

Devant l’adversité jamais ne désespère,

Alors les Dieux par notre intermédiaire,

Te combleront d’Amour.
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Aujourd’hui, la méditation est une question
essentielle pour la vie quotidienne. Les moti-
vations pour méditer sont aussi multiples que
les méthodes proposées. Une pratique spiri-
tuelle est souvent recherchée pour le bien
être personnel ou pour trouver une assise
intérieure face aux nombreux défis de la vie
moderne. La méditation peut-être pratiquée
aussi pour explorer de plus larges champs de
conscience et permettre à accéder à de nou-
velles dimensions de la compréhension de
l’existence. Un besoin de service spirituel ou
de création de lien aux êtres divins peut moti-
ver également une pratique méditative. 
La vie méditative a sa place au cœur de l’an-
throposophie. La méditation anthroposo-
phique n’offre pas une méthode définie et
unique pour tous. Par contre, Rudolf Steiner a
développé une approche étonnamment large
des exercices, de la contemplation et de la
méditation qui permettent à chacun de
concevoir son chemin personnel. Le respect
de la liberté individuelle, la rigueur des
démarches ainsi qu’un sens pour la responsa-
bilité jouent un rôle déterminant dans la cul-
ture spirituelle proposée par l’anthroposo-
phie.
Cette pratique de la méditation anthroposo-
phique implique un intérêt pour un élargisse-
ment des connaissances concernant les diffé-
rentes traditions de méditation et un
approfondissement de l’Anthroposophie.
Au delà de cet intérêt, la vie méditative néces-
site surtout – si elle veut devenir une réalité –
la décision d’agir, de s’engager.
Connaître les exercices est un préalable mais
les pratiquer est indispensable pour acquérir

soi-même une expérience dans le domaine de la vie spirituelle. 
L’âme se renforce, s’assouplit et s’élargit pour s’ouvrir ainsi à la réalité d’un autre monde pourtant présent partout
dans la vie sociale et dans le monde sensible. Ainsi, la vie intérieure se transforme fondamentalement par la pratique
méditative. L’âme humaine se trouve alors soutenue face à la complexité des exigences de notre civilisation et devient
une base pour l’engagement dans le monde d’aujourd’hui.
Au cours d’un cycle de six week-ends, nous travaillerons en complémentarité : 

• l’approche conceptuelle en vue de la compréhension ;
• l’observation méditative de la nature ;
• l’approche artistique par l’eurythmie.

Ces trois formes de travail ouvrent un large champ d’idées et d’expériences. Les apports, les études, les exercices et les
échanges visent surtout à fonder et à encourager une véritable pratique individuelle.
Ce stage est proposé par la Société Anthroposophique en France, le Goetheanum et l’initiative Goetheanum
Meditation Worldwide.
Il est animé par Praxède Dahan (Avignon ; eurythmiste, enseignante), Jean-Michel Florin (Colmar/Dornach ; botaniste,

CULTIVER LA VIE INTÉRIEURE
CYCLE DE SIX WEEK-ENDS 2013 / 2014 SUR LA PRATIQUE DE LA MÉDITATION 

EN LANGUE FRANÇAISE AU GOETHEANUM
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codirecteur de la Section d’Agriculture au Goetheanum) et Bodo von Plato (Bâle ; historien, membre du comité de la
Société Anthroposophique Universelle au Goetheanum). 
Avec la participation occasionnelle de René Becker, Doris Dodrimont, Ueli Hurter et Lucien Turci.
Les dates et thèmes des week-ends :
11/12 octobre 2013 

La création de liens : motivation, 
questions et éléments de base

15/16 novembre 2013
La préparation à une culture intérieure :
attention, observation et liberté 

13/14 décembre 2013
L’étude de textes : rôle, méthode et pra-
tique

21/22 février 2014
Les exercices : l’éveil de l’âme

21/22 mars 2014
La contemplation : l’ouverture de l’âme

9/10 mai 2014
La méditation : l’expérience spirituelle

Les horaires  : 
De vendredi à 17 h à samedi à18 h 30
Le lieu:
Le Goetheanum est situé 12 km au sud-est de Bâle.
Ce cycle offrira également la possibilité de décou-
vrir le site unique du Goetheanum, son campus et
son parc-jardin par des visites guidées.
Le Tarif : 1 500 Francs suisses (environ 1 200 Euros).
En cas de difficultés financières il est possible
d’adresser une demande d’aide qui sera étudiée
au cas par cas.
Les Conditions d'inscription : 
Des connaissances de base de l'anthroposophie
sont présupposées. Les six week-ends sont conçus
comme un ensemble. Un travail personnel sera
demandé d’un week-end à l’autre. Le nombre de
participants étant limité, nous privilégierons les
demandes des porteurs d’initiatives et des collabo-
rateurs des institutions anthroposophiques.

Adresse d’inscription : 
Edda Nehmiz, Goetheanum, CH – 4143 Dornach
edda.nehmiz@goetheanum.ch 
Tél.: 0041 (0)61 706 44 14 
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Comité au Goetheanum

Serguej Prokofieff avait reçu un nouveau
mandat de 7 ans pour son activité dans le
comité lors d’un vote très clair à l’assem-
blée générale de 2011, juste un mois
avant sa maladie. Son état de santé
s’améliorant progressivement, mais tou-
jours en arrêt maladie à 90%, Serguej
Prokofieff a pu au cours de cette année
reprendre son activité d’écrivain et faire
une conférence pendant l’assemblée
générale 2012 à l’occasion du jour anni-
versaire de la mort de Rudolf Steiner. Les
soucis exprimés durant cette allocution
quant à  la  s i tuat ion en cours  au
Goetheanum, ainsi qu’une conférence
donnée par Peter Selg durant la même
assemblée, ont provoqué de nombreuses
discussions entre les membres. Les deux
interventions sont maintenant publiées.

Differentes attitudes 

L’après-midi du 30 octobre, un entretien
du comité avec Peter Selg et Serguej
Prokofieff, ainsi qu’avec les secrétaires
généraux Marc Desaules (CH), Ron
Dunselman (NL) et Hartwig Schiller (DE),
a pu être organisé autour des questions
relatives au Goetheanum.

Serguej Prokofieff et Peter Selg ont tout
d’abord pu exposer les arrières plans de

leurs soucis exprimés le 30 mars 2012
durant l’assemblée générale. Dans
l’échange très sérieux et ouvert qui a
suivi, il est ressorti que les intentions
pour « plus d’Anthroposophie et d’ésoté-
risme » et la fidélité envers Rudolf
Steiner, étaient une base commune pour
tous, mais que les formes de mise en pra-
tique s’expriment de façons très diffé-
rentes. Un regard rétrospectif critique a
également été jeté sur les 10 années de
collaboration au sein du comité. Les
images de la tâche du Goetheanum, de
l’Ecole de science de l’esprit et du comité,
ne reposent plus aujourd’hui de façon
évidente sur une vision commune, por-
tée aussi par les membres du monde
entier, mais elles doivent être élaborées
ensemble. 

Au nom du comité, Paul Mackay relata la
difficulté qu’il a eue, car il se sentait lié à
ce qui avait été convenu avec Serguej
Prokofieff, de ne l’informer que par écrit
durant sa maladie et sa convalescence,
mais  de l ’épargner de toutes  les
demandes, conseils et entretiens, et ce
depuis avril 2011. Seija Zimmermann
avait été désignée pour assurer ce
contact écrit. Il n’y a donc pas eu
d’échanges directs durant cette année et
demie. 

La volonté de poursuivre la collaboration
a u  s e i n  d u  c o m i t é  a v e c  S e r g u e j
Prokofieff, après sa guérison, a été claire-
ment soulignée par tous les participants
de la rencontre élargie du 30 octobre, et
également par la conférence des secré-
taires généraux début novembre. Les six
membres du comité ont en commun le
but qu’il faut « plus d’Anthroposophie ».
Mais les chemins pour engager les chan-
gements nécessaires et les pas successifs à
entreprendre, montrent qu’il subsiste
aujourd’hui des attitudes et des concep-
tions différentes. 

Évolution du Goetheanum

Pour nous, en tant que responsables au
sens étroit et au sens large (tous les
membres en font finalement partie), la
tâche est définie dans le présent ainsi
que dans l’avenir proche : acquérir une
clarté de vue sur la manière dont nous
v o u l o n s  v o i r  s e  d é v e l o p p e r  l e
Goetheanum. Les personnes actives dans
le comité du Goetheanum actuellement
se mobilisent en ce sens, pour permettre
aux différents points de vue d’agir de
concert, de façon juste. 

En dialogue avec Serguej Prokofieff
Justus Wittig

Entre le mois de septembre et le mois de novembre, trois entretiens ont eu lieu au sein du comité du

Goetheanum avec Serguej Prokofieff, qui depuis avril 2011, en raison de sa grave maladie, ne participe plus

aux activités du comité. Dans ses échanges, il a été question de la situation du Goetheanum et du travail à

venir du comité. 

Le cycle de l’année, une initiation naturelle
Conférence de Danièle Léon

le samedi 12 janvier à 17h30 
et trois ateliers les samedi 12 janvier, 20 avril, 22 juin de 14h à 17h 

au 2-4 rue de la Grande Chaumière Paris 6ème / M° Vavin 

Lors du travail dans les trois ateliers successifs nous pourrons suivre précisément les étapes de cette initiation naturelle
en nous appuyant sur les apports de Serge Prokofieff et par ailleurs en cherchant ensemble à relier entre elles les

strophes du calendrier de l’âme afin de partager un réel vécu du Moi qui s’extériorise, puis s’intériorise. 

Renseignements : daniele.leon@sfr.fr / 06 26 24 90 59 / 01 71 60 00 35  -  Site: atelierduverbe.jimdo.com

Annonce
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Compte-rendu

Sont venus partager notre rencontre des
amis membres de la Branche de Nice,
ville où en Novembre 1911, a été inaugu-
rée la Branche Christian Rose-Croix, avec
une strophe particulière de Rudolf
Steiner. La Société anthroposophique
n'existait pas encore, mais comme celles
de Neuchâtel et d'Hambourg, créées la
même année, il s’agissait déjà d’une
branche anthroposophique.

Il est donc question d'essayer de com-
prendre l'impulsion rosicrucienne
aujourd'hui, en levant le mystère mais en
gardant la conscience de son contenu,
alors que le nom de Rose-Croix apparaît
de nos jours dénué de ses fondements.
Pour comprendre l'impulsion rosicru-
cienne, éclairons les prémices dans les-
quelles elle a pu naître ; voyons les évè-
nements qui ont précédé et rendu
nécessaire l'incarnation de cette impul-
sion.

Avec le changement intervenu par le
Mystère du Golgotha, comme tournant
spirituel de l'humanité, les dieux – anges,
archanges, archées – n'accueillent pas
tous ce qui se passe et restent attachés à
l'ancienne sagesse. L'impulsion du Christ
demande de sacrifier cette sagesse pour
trouver l'individualité, aller vers l'avenir
afin d'atteindre la liberté : j'attends de
me lier à ce que je suis apte à faire, sans
recherche immédiate de résultat, j'agis
complètement par mon Moi, avec Christ
en Moi. Ce changement va créer une scis-
sion au sein des anges qui ont guidé
l'Ancienne Égypte, des archanges qui ont
guidé l'Ancienne Perse, et des archées
qui ont guidé l'ancienne Inde.

Dans notre cinquième Époque post-
atlantéenne, une scission intervient en ce
qui concerne les individus guidés soit par
les anges qui reçoivent l'impulsion du
Christ, soit par ceux qui la refusent, res-
tant attachés à l'ancienne sagesse. Ces
anges deviennent donc retardataires
pendant l'incarnation terrestre de la
Terre, « lucifériens et induisant néan-
moins le matérialisme », nous dit Rudolf
Steiner (cf. Dionysos et la conscience du
Moi).

Il est à souligner que Rudolf Steiner a
tenu, pour que ce soit très vite connu, à
publier en un ouvrage corrigé par lui, dès
aout 1911, ses conférences données à
Copenhague en juin 1911. L'ouvrage est
édité en français sous le titre : Les guides
spirituels de l'homme et de l'humanité
(mais la traduction littérale de l'allemand
serait plutôt: « La guidance spirituelle de
l'homme et de l'humanité »).

Cette scission entre les anges va créer un
chaos dans le karma, puisqu'ils ne peu-
vent plus se retrouver et s'accorder entre
eux pour lier les rencontres humaines et
les destins des hommes dans les diffé-
rentes incarnations. Rudolf Steiner en
reparlera dans sa conférence du 8 aout
1924.

La question du mal

Il est important de comprendre qu'il y a
deux sortes de Mal. Le premier est
comme un bien qui n'est pas à sa place
(avec les entités retardataires de l'Ancien
Saturne, de l'Ancien Soleil, de l'Ancienne
Lune et de la Terre). Il est à noter que les

entités retardataires de la Terre ne se
lient pas à l'Antéchrist, même s'ils ne
peuvent pas reconnaître l'impulsion du
Christ ; ils amènent encore la sagesse pas-
sée entraînant le matérialisme (dont le
courant de l'arabisme). Mais ils sont
utiles pour bien comprendre la matière
e t  d é v e l o p p e r ,  e n  r é p o n s e ,
l'Anthroposophie. Ils participent à l'évo-
lution, et dans la mesure où l'humanité
va évoluer, elle va permettre la rédemp-
tion de ces êtres retardataires. Ces êtres,
nous pouvons les reconnaître par
exemple dans le « génie de la langue »
(nous ne sommes pas libres dans la
parole, elle nous entraîne et nous fige
dans une certaine langue).

La deuxième sorte est comme un mal qui
vient de l'extérieur de notre évolution
terrestre : le démon solaire, l'Antéchrist,
Sorat, qui agit sous forme d'êtres qu'on
va peut-être qualifier d’ahrimaniens,
mais il vient en fait d'ailleurs, il est un
être étranger à la Terre qui peut annihi-
ler l'évolution terrestre depuis l'Ancien
Saturne !

Ces êtres étrangers à la Terre et ceux qui
s'y lieront, agissent contre l'élément
humain et entrent vraiment dans le mal
(magie noire, faire mal pour le plaisir); ils
sont d'un autre monde et ne sont pas
concernés par la rédemption. Il faudra
parvenir à s'en séparer pour continuer
l'évolution.

Or avec la disparition, nécessaire, de la
clairvoyance ancienne, nous ne pouvons
plus distinguer les entités hiérarchiques
retardataires de celles qui suivent le

L’impulsion 
rosicrucienne
aujourd’hui

Hélène Jutteau-Cardot

Les 1er et 2 décembre 2012, à la demande de la Branche de Montpellier

qui porte le nom de Christian Rose-Croix depuis son inauguration en

1986, Marc Desaules, Secrétaire général de la Société

anthroposophique en Suisse, Président de l'Aubier, est venu nous

entretenir de l'impulsion rosicrucienne, éveillant l'intérêt de chacun

par son approche claire et approfondie.

(Toutes les citations sont tirées de la sélection proposée par Peter Selg dans Die Arbeit des Einzelnen und der Geist
der Gemeinschaft, Verlag am Goetheanum, 2007).
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Christ. Aujourd'hui la possibilité de l'er-
reur est omniprésente. C'est ainsi
qu'après Saint François d'Assise, nous
allons voir se développer le spiritualisme
qui ne se lie pas à la Terre, et après
Copernic le matérialisme qui s'y lie trop
et qui nous éloigne du monde spirituel.

Donc, pour reconnaître les êtres retarda-
taires et les distinguer des autres entités
spirituelles, apparaît la nécessité de l'ini-
tiation rosicrucienne qui va permettre de
guider l'imagination et l'inspiration.
Avec cette impulsion, il s'agit de COM-
PRENDRE. L'avenir est dans le com-
prendre, au sens de « prendre en soi »,
qui se distingue de l'intellect.

Comment s'etablit l'impulsion rosi-
crucienne?

L'origine du courant Rose-Croix se situe
au 13ème siècle. C'est en 1250, après
l'éclipse de clairvoyance pour tous les
hommes, qu'un collège spirituel de 12
hommes – qui s'étaient approprié toute
la sagesse atlantéenne et post-atlan-
téenne – cherche un treizième. Ce sera
un jeune homme qui sera séparé de sa
famille pour être initié, le départ d'une
culture nouvelle n'étant possible que par
la venue d'un treizième parmi les douze.
(Mais le nom de Christian Rose-Croix
n'apparaîtra que dans son incarnation
suivante, vers 1378.)

Le corps éthérique de Christian Rose-
Croix, constitué au 13ème siècle,  ne se
dissoudra plus. Par sa lumière, le monde
éthérique devient plus accessible à ses
disciples : leur recherche les mène à per-
cevoir une « substance » (d'ailleurs à l'ori-
gine de toute substance) à la frontière du
corps éthérique et du corps physique qui
apparaît chaque fois qu'un échange har-

monieux se fait entre le penser et le vou-
loir. C'est une rencontre de polarités
dans laquelle le divin peut prendre
place    ; c'est une rencontre où l'être
humain peut vivre et le ciel et la terre
sans se perdre et sans s'endormir. Et c'est
une reconnaissance du lien entre micro-
cosme et macrocosme, et de l'harmonie à
maintenir entre les deux.

Rudolf Steiner lui-même se lie à cette
quête et donne, déjà dans sa Philosophie
de la liberté, l'exercice pour devenir
conscient de notre activité de penser, par
l'observation et la technique morale :
comment penser sans être contraint par
le monde et par le vouloir, et comment
vouloir librement ?

Comment se lier à ce courant, comment
se comporter pour que le corps éthé-
rique de Christian Rose-Croix puisse se
lier à nous? Il se met à disposition de
toute personne qui essaye de mettre en
harmonie son penser et son vouloir,
toute personne qui essaye d'être humain
: il s'agit que de nos têtes, la connais-
sance du monde spirituel « descende »
dans nos cœurs, et permette d'agir et
d'assumer la tâche poursuivie avec persé-
vérance, mais sans activisme. Et le corps
éthérique de Christian Rose-croix est lui-
même renforcé par tous ceux qui le nour-
rissent de leur mise en harmonie entre le
penser et le vouloir.

Il s'agit de garder la relation avec le
monde macrocosmique, tout en trou-
vant le chemin de la terre : prendre ce
qui est michaëlique, tout ce qui est l'in-
telligence cosmique avec l'impulsion
Christique.

Ce n'est plus la sagesse des dieux qui
m'inspire, c'est ma sagesse avec Christ en
moi qui va permettre aux dieux de pou-

voir compter sur moi. Il est temps d'accé-
der au monde du Fils.

C'est dans l'art et la manière que nous
pouvons être plus ou moins fécond dans
un acte, agir de manière juste pour moi à
partir de mon penser, avec tout ce que je
peux, mais pas au-delà de ce que je peux,
avec AUTHENTICITÉ. Sinon, mon action
sera récupérée par les êtres retardataires
de la 3ème époque. L'impulsion la plus
forte est de réaliser l'idéal en soi, si j'es-
saie de l'exprimer dans le monde, il
devient mensonge. C'est en « faisant
sans dire », dans une nouvelle sagesse
vécue intérieurement et portée silen-
cieusement vers l'extérieur que nous
avons à le vivre.

Avec le Congrès de Noël, il y a retourne-
ment dans l'évolution de l'Humanité, et
il n'y a plus de secret à préserver. Le
« Maitre », Rudolf Steiner, devient
Président de la Société anthroposo-
phique, les « élèves » deviennent
membres, et chacun, dans l'Ecole de
science de l'esprit, est appelé à devenir
« représentant » de la cause anthroposo-
phique en s'engageant par ce qu'il vit,
par le penser, le cœur et la main... Le rosi-
crucisme aujourd'hui est un réalisme ter-
restre engagé pour la cause de l'esprit.

La Pierre de fondation, posée le 20 sep-
tembre 1913 par une volonté humaine,
se déversera dans les cœurs avec le
congrès de Noël (qui se termine le 1er
janvier 1924). C'est réellement le début
du Christianisme (je m'engage mainte-
nant avec le cœur et la conscience, alors
qu'auparavant l'être humain faisait ce
qui était indiqué par le Maitre ou le
Père). C'est bien le Tournant des âges :
les dieux vont pouvoir compter sur les
Hommes.

LE DIAPASON A 432 HZ - FORCE DE GUERISON ET D’EXPRESSION

Colloque les 9 et 10 mars 2013
Kurhaus Kirchzarten, près de Freiburg, Allemagne

Tout dépend du ton juste...
Pourquoi le diapason solaire (le LA à 432Hz) 

nous offre un sain vécu de la musique et une croissance cosmique ?

Pour plus d’informations : http://www.triarticulation.fr/kammerton/index.html

Annonce

L’impulsion rosicrucienne aujourd’hui
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Mouvement de culture Bio-dynamique
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Ecole de science de l’esprit

Section d’Anthroposophie générale

03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Contact : 0470439627 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

06 - ALPES MARITIMES - NICE
Chez Paul et Louise Pica
3 rue Gubernatis.
Contact : 0664158967 (A. Tessier).

10 - AUBE - TROYES 
Contact : 0325493350 (A. Dubois).

13 - BOUCHES DU RHONE - AIX EN
PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
Contact : 0442241107 (M. Durr).

24- DORDOGNE – ISSIGEAC
Contact : 0553733225 (C. Labrunie)
0557407862 (H. Dekindt)
Lecture un après-midi par mois

25 - DRÔME - DIEULEFIT
Premiers dimanches
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
Contact : A. et C. Heintz au 0475969186.

31 - HAUTE GARONNE - TOULOUSE-BRAX 
Un dimanche par mois.
Contact : 0561862990 (C. Mars).

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
Réunions de Classe : samedi à 10h30, 19
janvier, 16 février, 10 mars, 6 avril, 4 mai et
1er juin 2013. 
Contact: MM Sarazin: 04 67 02 74 08

(53) MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
Contact : 0243003488 (B. Denis).

(64) PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
Contact : 0562950629 (M. Matt)

(65) HAUTES PYRENEES - MERILHEU
Contact : 0562950629 (M. Matt).

(66) PYRENEES ORIENTALES - PERPIGNAN
Contact : 0680007248 (A. Duval) ou
0680007246 (C. Vallier)

(67) BAS-RHIN - STRASBOURG
7 rue des Bateliers.
Contact : 0608716423 (Jean Cousquer).
Lecture en allemand.
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
Renseignements : 0388271173 (Odile
Roedel)

(68) HAUT-RHIN - COLMAR
Contact : lucien.turci@dbmail.com (L.
Turci), 0389789115 (D. Dodrimont).
20 rue d’Agen.

(69) RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Contact : 0478254632 (R. di Giacomo) ou
0472245288 (S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

(75) PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
Entretien (sur la leçon précédente) à 9h30,
leçon à 11h.
13 janvier 2013 :XVe leçon
17 février 2013 : XVIe leçon
24 mars 2013 : XVIIe leçon
14 avril 2013 : XVIIIe leçon
12 mai 2013 : XIXe leçon
09 juin 2013 : reprise de la XIXe leçon en

lien avec XVII et XVIII 

Contact : 0130219405 (G. Cron),
0619666239 (J. Bascou).

(78) YVELINES - CHATOU
Contact : 0344498443 (R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau.

(84) VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.

Contact : 0664158967 (A. Tessier).

(91) ESSONNE - VERRIERES LE BUISSON 
Contact: 01 60 19 24 41 (C. Kempf) ou 01 60
13 97 85 (F. Lusseyran).
Salle d’eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris.

(97) ÎLE DE LA RÉUNION
Contact : 0262277291 (C. Briard).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Informations : Virginie Prat 
au 06 19 41 91 24 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION DES SCIENCES
Contact : J. Bascou au 06 19 66 62 39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Contact : G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Contact : A. Dodrimont au 03 89 78 91 15.

SECTION JEUNESSE
Contact : A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Sites internet: neologos.fr
youthsection.org 

Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d’être membre de la
Société pour y participer.

Avis aux responsables :
Merci de nous tenir informés de tout change-
ment dans les activités de vos Branches et
groupes. Lorsqu’aucune information ne nous
parvient, nous maintenons le texte en l’état,
en ne retirant que les informations relatives à
des événements ponctuels datés. Il est donc
inutile de nous écrire quand il n’y a pas de
changement, mais nécessaire de veiller à ce
que des renseignements obsolètes n’apparais-
sent plus. Nous comptons sur votre présence
d’esprit !

02 - AISNE

Groupe de SOISSONS
Contact : Joseph Hériard Dubeuil, Verdonne,
02880 Chivres-Val.

03 - ALLIER

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Réunions au Foyer Michaël, Les Béguets,
03120 Saint Menoux.
Contact : C. Roliers au 04.70.43.90.31.

05 - HAUTES-ALPES

Groupe de GAP
Contact : J. Lombard, 5 allée de la Farandole –
05000 Gap ; Tel / rép / fax : 04.92.53.77.81.

Groupe des HAUTES-ALPES
Chez Andrée et Maurice Leroy
2 passage Montjoie 05000 GAP
Contact : tel / fax 04.92.50.25.21.
Gap05000@gmail.com.

06 - ALPES MARITIMES 

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Chez Luise et Paul Pica tous les mercredis soirs
de 20h à 22h :
- Les 1er, 2e, 4e, 5e mercredis : méditations
du Zodiaque, les 6 exercices complémentaires,
étude « Les exigences sociales fondamentales
de notre temps » de R Steiner. Étude à venir :
« Comment sauver l’âme » de B Lievegoed.
- Les 3e mercredis : Branche ouverte, accueil
et échanges sur des thèmes divers actuels
avec non-membres et partenaires extérieurs.
Renseignements : Anne-Marie Bernajuzan
04.93.53.39.42 et Emil Schibler 06.80.68.83.79

Association Anthroposophique de Nice
- Groupe du lundi : se réunit tous les lundis de
9h30 à 11h à Nice et travaille sur le livre « De

Activités des branches et des groupes
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Jésus au Christ » de Rudolf Steiner. Contact :
Anne-Marie Bernajuzan 04.93.53.39.42
- Groupe du mardi : se réunit les 2e et 4e mar-
dis du mois de 19h45 à 22h à Nice chez Nicole
Mahieux. Le groupe a opté pour les « Douze
sens » d’ Albert Soesman. Contact : nicolema-
hieux@yahoo.fr 04.93.80.92.77
- Réunion de tous les groupes le 1er mardi du
mois de 19h45 à 22h à Nice. L’Association a
pour but
connaissance de la Science de l’Esprit, ou
matériellement, toute initiative concrète ins-
pirée de la Science Spirituelle, en particulier
dans la région de Nice et des Alpes Maritimes.
- Groupe de Cannes : se réunit les 2e 3e 4e
mardi du mois. Travaille sur l’impulsions
sociale- spirituelle de l’Europe. Contact :
Danielle Lhobet lesroseesatelier@yahoo.fr
- Groupe du jeudi : se réunit tous les quinze
jours de 17h à 19h dans le but d'approfondir
la compréhension et la réalisation de la triar-
ticulation de l'organisme social. Contact: ftor-
rin@hotmail.com
- Groupe de Sociothérapie : à la suite d’un
week-end (janvier 2012) où Jessy Delage est
venue nous initier à la Sociothérapie et à la
Gymnastique Bothmer, un groupe de
Sociothérapie s’est constitué à Nice. Il se
réunit le dernier vendredi du mois, et il porte
notamment comme objectif la création d’un
centre d’accueil de jour pour des personnes
mentalement handicapées. Aujourd’hui, le
groupe travaille à constituer une Association
qui sera porteuse de ce projet. Contact :
Anne-Marie Bernajuzan 04.93.53.39.42
- Groupe de Biographie : Suite à la rencontre
avec Doris Bernard qui nous a présenté son
travail de Biographie, s’est créé un groupe
qui fera un travail suivi sur 4 week-ends espa-
cés d’environ 2 mois. Doris nous propose un
approfondissement à partir de la Carte de
Vie, du chemin de la vie humaine dans son
mouvement d'évolution, avec ses rythmes, ses
métamorphoses et ses résonances, chemin
dans lequel chaque biographie individuelle
peut se retrouver. Contact : bville-
val@orange.fr
Pédagogie 2012-2013 : formation pédago-
gique auprès des professionnels de la petite
enfance tous les mois et conférences
publiques tous les deux mois. Contact : Leila
Francq waldorfca.seminaire@yahoo.fr
- Massages Pressel : formation en cours dans
le Var pour l’année 2012. Prête à accueillir de
nouveaux stagiaires. Contact : Michèle
Laugier 06.27.26.07.98. vero.bab@free.fr

10 - AUBE

Branche ALAIN DE LILLE
Contact : A. Dubois au 03.25.49.33.50.

11 - AUDE

Association LES TROIS SOURCES
Contact : A. Duchamp ou M. Pouilly au
04.68.20.81.79.

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. Tel : 04.68.49.18.82.
Étude du cycle « La connaissance initiatique ».

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Contact : H. Mahieu (04.68.20.82.03) ou J.L.
Biard (04.68.70.05.03).

12- AVEYRON

Association Les Arts du Rythme
Le Rey. 12200 Savignac
Rens : Annick Duval 05.65.29.57.78 
Les-arts-du-rythme@laposte.net 
Étude : Pensée humaine, Pensée Cosmique.
Eurythmie artistique, cours de peinture deux
fois par semaine.
Étude, pratique de l’Eurythmie Curative.
Réunion mensuelle réservé aux Médecins et
Thérapeutes.
Responsable : Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague,
A. Duval.

13 – BOUCHES DU RHÔNE

Branche LAZARE-JEAN
Réunions de Branche: les mercredis soir de
20h15’ à 22h15’: étude du cycle "Arrière-
plans spirituels du Problème social. Impulsions
du Passé et d’Avenir dans la Vie Sociale".
Rens. A.Bourdot au 04.91.23.32.87.
Groupe d’étude "Philosophie de la Liberté"
avec Alain Bourdot le lundi tous les 15 jours à
20h00. Rens. A. Bourdot au 04.91.23.32.87.
Groupe d’étude
avec Daniel Rougé, thèmes généralement
autour de la Christologie, actuellement à
l’étude deux conférences de S.O. Prokoffief
sur "le Bien et le Mal" le 2e mardi du mois à
20h15, à l’école Waldorf "les boutons d’or".
Rens. D. Rouge: 06.12.93.82.41 ou
darouge@hotmail.fr
Travail d’exercices pour les jeunes
sur la "Philosophie de la Liberté" les jeudis
tous les 15 jours à 20h . Contact : A.Tessier :
06.64.15.89.67

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Etude du « Mystère de la Trinité », chaque
jeudi de 20h15 à 22h, au local
Groupe de travail « La philosophie de la
liberté »
un mercredi sur deux, de 18h à 19h30, à
domicile (130 chemin de la Capelasse)
Contact : Monique Durr. Tel/Fax :
0442241107, Tel/Rép. 04.42.24.14.85.

16 - CHARENTE

Association L’ARCHE D’OR
A St Souline : chez Odile et Marius Artus,
toutes les 3 semaines de 14h30 à 17h30, livre :
« Les préfigurations du mystère du
Golgotha ».
(A Issijac ou le Fleix, voir en DORDOGNE)
(A Lormont, voir en GIRONDE)

17 – CHARENTE MARITIME

Association LIBERTÉ D’ETRE
3 rue des Mêlées, 17730 PORT DES BARQUES.
Contact : 05.46.88.06.02 (F. et F. Vinson). vin-
son.francis@neuf.fr.

24 – DORDOGNE

Groupe en DORDOGNE
Un dimanche par mois environ, étude du
cycle « L’homme, les animaux et les êtres élé-
mentaires » à Issigeac ou au Fleix Ouest
contact : 05.53.73.32.25 (C. Labrunie)
05.57.40.78.62 (H. Dekindt)
Un mercredi par mois environ étude du 4e
Drame-Mystère « L’éveil des âmes » à Ruch

contact 05.57.40.78.62 ou 06.85.67.35.88
(H. Dekindt)

Association L’ARCHE D’OR
A Issijac ou le Fleix de 11h à 17h livre :
« L’homme, les animaux et les êtres élémen-
taires ».
(A Lormont, voir en GIRONDE)
(A St Souline, voir en CHARENTE)

26 - DRÔME

Branche JACQUES DE MOLAY (Dieulefit)
Contact : EL Duffés, 0475049140 ; frande-
bock@orange.fr; F. de Bock, 04.75.47.32.12

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
Contact : 04.75.47.32.12 ; E-mail : frande-
bock@orange.fr.

29 – FINISTÈRE
Groupe d’études de Landunvez 
(25 km de Brest)
Renseignements : Claude et Brigitte Delton-
Millour, 02 98 89 57 22, brigitte@riaille.net.
TOUJOURS nous appeler avant par précau-
tion! MERCI.
- Rencontres, réflexions, lecture sur le Cours
de l'année, les Rythmes dans la Nature... et
préparation des "Fêtes" : 3ème ou 4ème
Vendredi du mois, de 18h à 22h. 21
Décembre 2012, 18 Janvier 2013, 15 Mars,
17 Mai, Mercredi 19 Juin
- Lecture, étude du mercredi, 20h. A partir
des conférences de Rudolf Steiner : "Les
Entités Spirituelles dans les Corps Célestes et
les Règnes de la Nature" (GA 136). 9 Janvier,
16 Janvier, 23 Janvier, 30 Janvier...13 Mars,
20 Mars, 27 Mars... 8 Mai , 15 Mai, 22 Mai...
(ce travail se poursuit pendant l'été).
Renseignements : Claude et Brigitte Delton-
Millour, 02 98 89 57 22, brigitte@riaille.net

30 - GARD

Groupe d´ALÈS
Réunion mensuelle. Informations: Jean-Pierre
Bars, tel: 04.66.52.05.57

31 - HAUTE GARONNE

Groupes de TOULOUSE
Groupe de Toulouse et sa région :
Renseignements : M-S Jore 05.62.48.31.21 et
C. Vignon-Zellweger 05.61.07.70.97.

Groupe de travail « Drames Mystères »
Renseignements : U. Drew 05.61.12.49.82.

Groupe Terre-Soleil
renseignements L. Colpaert 05.62.26.20.90 ou
06.14.61.12.98.
Groupe de lecture
renseignements P. et M. Rantet au
05.61.85.80.88.

32 - GERS

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Étude d'un nouveau cycle : "Le combat inté-
rieur", 1 fois par mois.
Contact : 05.62.64.45.43 (A.-M. Le Floch) et
05.62.64.14.67 (R. Nauta).

33 - GIRONDE

Groupe de Castelviel
(à 40mn de Bordeaux)
Etude de « La science de l’occulte » de R.



2222

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Steiner. Le 1er mardi du mois à 20h30.
Contact-Françoise Ballandraux
(05.56.88.36.44)

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
étude du « Cours aux agriculteurs » de
R. Steiner – 1er mercredi du mois, étude
« L’homme, dans ses rapports avec les ani-
maux et les esprits des éléments » de
R. Steiner.
2ème mercredi du mois, étude « Les entités
spirituelles dans les corps célestes et dans les
régnes de la nature », R.Steiner.
Contact : 06.14.40.44.72 (A. Dejean).

Association L’ARCHE D’OR
A Lormont : chez Carmen Martin, 2eme lundi
de chaque mois de 19h à 21h, livre : « La phi-
losophie de la liberté ».
(A St Souline, voir en CHARENTE)
(A Issijac ou le Fleix, voir en DORDOGNE)

34 - HERAULT

Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
Réunions de Branche les jeudi à 18h, 
contact : 04.67.02.74.08 à Castelnau le Lez,
9 chemin de Tisson.

Association ADAM (Montpellier)
- Groupe étude et réflexion approfondie avec
J. Allegrini et N. Arvis, Chez Mme et Mr
Bihler. Contact : 04 67 92 01 31.
- Introduction à l’Anthroposophie, deux lundi
par mois à 17h45 avec Aline Ximénès.
Contact : 06 81 74 69 74 / 04 67 64 10 60.
- Gymnastique Bothmer avec M.M. Sarazin -
Contact 04.67.02.74.08.  - Étude de la
Philosophie de la Liberté avec J.Louis Berron
chez N. Arvis.
Contact : 04.67.92.01.31.
- Peinture avec Catherine Pauze, le jeudi à
14h. Contact: 04.67.18.04.76.
- Art de la Parole, Atelier contes, avec M-H
Cardot-Jutteau. Contact 04.30.10.24.36.
- Étude de la Biographie avec Aline Ximénès,
2 mercredi par mois à 15h
- Contact : 06.81.74.69.74 / 04.67.64.10.60
/info@axbiographie.com.
- Écoute active de la musique avec Geneviève
Gay. Date à préciser le samedi à 14h30.
Contact: 04.67.02.74.08.

Groupe de Montpelier
Étude de "Lucifer et Ahriman" tous les
quinze jours.
Contact : 04.67.58.17.31, F. Lapeyrie, A. Duval.

37 - INDRE-ET-LOIRE

Groupe de TOURAINE
Contact : Jean-Marie Henriet : 02.47.53.88.84
et Marylène Florent : 02.47.44.40.91
Étude chaque mardi à 19h30 de
« Connaissance du Christ » et un vendredi sur
deux de "Les morts et le destin des vivants"
de Rudolf Steiner aux EAR.

46 - LOT

Groupe de CAHORS
Étude de « De la nature des Anges » de
Rudolf Steiner (le mercredi)
Travail biographique en lien avec les courants

d’âmes (un dimanche par mois)
contact : Frédérique GUERIN au
05.81.42.04.53.

49 – ANJOU

Groupe ANGEVIN
Contact : M. Coutant 02.43.66.57.33.

53 - MAYENNE

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
Contact : M.-J. Souday au 02.4.3.00.34.30.

56 – MORBIHAN

Groupe d’étude de VANNES
Renseignements : 06.63.93.75.16 (Maryse Le
Doré).

59 - NORD

Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Contact : 03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

64 – PYRENEES ATLANTIQUES

Groupe de Pau 
Réunions des membres les lundis par quin-
zaine à 20h, aux Ateliers de l’Eau Vive, 7 ave-
nue Bernadotte à Jurançon. Tel AEV
(Daniéla) : 05 24 98 81 52 le mardi et le jeudi.

66 – PYRENÉES ORIENTALES

Branche MARIE SOPHIA ( Perpignan) 
Réunions les 1er et 3eme mercredis du mois.
Lecture de "L'Initiation". Contact :
06.10.99.00.83 (C. Vallier) 

Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture animé par Catherine
Pauze à Elne une fois par mois. Tel:
04.67.48.65.97.
Dates prévues : 10/11/12; 15/12/12; 19/01/13;
09/02/13; 16/03/13; 13/04/13; 11/05/13;
05/06/13

Groupe de PERPIGNAN
Les 2eme et 4eme mercredi du mois chez P. et M.
Paugois. Tel: 06.77.57.59.75. Lecture de "La
Science de l’occulte" de R. Steiner.

67 - BAS-RHIN

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
1er mercredi du mois à 20h30, Etude : « le
Karma 6 » Cycle de conférences faites par
Rudolf Steiner,
les autres  mercredis à 20h30, Etude : livre de
Rudolf Steiner : « chronique de l’akascha»
Anthroposophie et méditation : lundi 20h30,
groupe d’étude animé par Robert
Kempenich.
Lundi 08 octobre, 22 octobre, 05 novembre,
19 novembre, 03 décembre, 17 décembre ,
07 janvier, 21 janvier, 04 fevier, 25 février,
11 mars, 25 mars, 08 avril, 29 avril, 13 mai,
27 mai, 10 juin, 24 juin, 08 juillet.
Théosophie, livre de  Rudolf Steiner : jeudi
20h30, groupe d’étude animé par Attila
Varnai.
Jeudi 04 octobre, 18 octobre, 08 novembre,
22 novembre, 06 decembre, 10 janvier, 24
janvier, 07 fevrier, 21 fevrier, 07 mars, 21
mars, 04 avril, 18 avril, 02 mai, 16 mai, 13 juin,
27 juin.

Philosophie de la Liberté, livre de Rudolf
Steiner : jeudi 20h30, groupe d’étude animé
par Lionel Kirschwing et Jean Cousquer. Tous
les 15 jours : prendre contact avec Lionel
Kirschwing, tél.03.88.83.90.15, ou,
09.51.67.19.64, ou, 06.73.29.47.11.
Dessins de formes : lundi 20h30 : groupe
d’étude animé par Denise Gonel
Lundi 29 octobre, 26 novembre, 24 janvier, 11
février, 04 mars, 15 avril, 06 mai, 03 juin.
Renseignements : tél. 06.69.70.71.32
Astrosophie : Etude du livre d’ Elisabeth
Vreede, « Le ciel des Dieux » (pour tout ren-
seignement concernant le lieu et les dates,
prière de tél. au 03.88.78.68.74).
Groupe de travail animé par Jean-Paul
Hornecker 

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Groupes animés par R. Godon :
Travail des membres (branche) : « L’homme,
les animaux et les êtres élémentaires » ; étude
des conférences de R. Steiner. Les mardis à
20h30, tous les 15 jours (reprise le 20.09).
Groupe d’étude et réflexion : « L’évangile de
Luc », étude des conférences de R. Steiner, les
mercredis à 20h30, tous les 15 jours.
Cours d’introduction à l’Anthroposophie :
étude du livre « La science de l’occulte » de
R. Steiner. Les mercredis à 20h30, tous les 15
jours.
Travail des membres en allemand.
Les dimanches à 10h, une fois pas mois,
reprise le 9.10.
Groupe de travail animé par R. Wisser
sur « L’ésotérisme de l’Évangile de Marc » GA
124, tous les 15 jours. Contact :
03.88.69.93.05.

Groupe de STRASBOURG « La santé par les
Arts »
Salle Goethe, 1 rue des Moulins 67000
Strasbourg.
Contact : 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar. Contact :
03.89.78.91.15.
Chaque 1er mardi du mois : « Le christianisme
et les mystères antiques » de Rudolf Steiner.
Le Mardi 1er novembre sera consacré aux
défunts.
Travail les autres mardis de 19h30 à 21h :
Cycle de conférences de Rudolf Steiner « La
mission de Michaël ».
Groupe « Qu’est-ce que vieillir »
avec le Dr Philippe Martel, salle de la Branche,
les samedis 17.09 (autre salle), 22.10, 19.11,
17.12 de 16h30 à 18h. Ouvert à tous.
Atelier « Philosophie de la liberté »
les 1er et 3e lundis du mois, à 20h. Contact :
T. Chaudon, 06.82.87.42.76 / 03.89.79.57.27.
Groupe d’étude et d’échanges pour les jeunes 
étude de « L’initiation » de R. Steiner suivi
d’échanges thématiques, les 2e et 4e mercre-
dis du mois de 19h à 21h. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).
Atelier méditation (pour les membres)
basé sur la méditation de la Pierre de fonda-
tion, le 2e samedi du mois. Contact :

Activités des branches et des groupes
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T. Chaudon (cf ci-dessus).
Groupe de Guebwiller
travail sur « La philosophie de la liberté », le
mercredi tous les 15 jours, contact : Ginou
Zandonella au 03.89.74.15.71.
Étude du « Cours aux agriculteurs »
avec M. Onteniente, les 2e lundis du mois, à
20h, à la Maison de la Bio-dynamie.
Autres activités:
Peinture artistique avec Michèle Saidi, le
samedi, une fois pas mois : 03.89.30.15.79.
Cours d’eurythmie avec Michèle Dupuis, tous
les lundis à la Communauté des Chrétiens, de
18h à 19h et de 19h30 à 20h30 (Contact :
03.89.29.51.34).

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
Contact : 06.14.69.82.78 (D. Auzeneau).
Etude de « La philosophie de la liberté »
en alternance avec « Christian Rose-Croix et
sa mission », les mercredis, à 19h30.
Etude en allemand
« Die Geheimwissenschaft » von Rudolf
Steiner, les jeudis à 19h15.
Eurythmie
lundi tous les 15 jours, de 14h à 15h, à
Aurora, 8 rue de l’Eglise à Saint Blaise – 68480
Bettlach (Contact 03.89.07.33.72) 

69 - RHÔNE

Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau, 69230 St Genis
Laval. Contact : 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
Réunion de Branche: étude de “Karma III”, à
partir de Janvier 2013.
Un mercredi par mois, branche « ouverte »
pour étudier « La philosophie de la liberté ».

72 - SARTHE

Groupe du MANS
Réunions le lundi de 20h30 à 22h à un rythme
de 3 semaines. L’étude actuelle porte sur
« L’Initiation ». Contact : Marie-Hélène Adam,
tel : 02.72.16.52.55 et 06.17.29.51.23

75 - PARIS

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006 Paris.
Les jeudis à 19h30 : 
étude du livre de Rudolf Steiner :
« Le seuil du monde spirituel », éditions
Triades, 2009.
Pas de réunion pendant les vacances scolaires.
Réunion du mercredi : voir précédemment.
Conférences publiques le samedi à 17h30
selon le programme joint aux Nouvelles de
juillet-août 2012

Branche MICHAEL
2,rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
Réunions le mardi de 14h. à 16h. Rentrée le
18 septembre. Travail sur la conférence du 
5 -09-1924 K4 (GA 238) puis sur le" Congrès
de Noël" (GA 260). Contact: 06.82.40.12.72 /
01.46.63.06.56

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)

2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Contact : Marc Brosius au 06.14.61.48.42,
marcbrosius@yahoo.fr.

Groupe à PARIS
Bibliothèque de la SAF, 2-4 rue de la Gde
Chaumière, 6e.
Eurythmie « Pour donner corps à la pensée »,
avec Mia Boutemy, le vendredi soir de 18h à
19h, tous les 15 jours à partir du 5 octobre
2012 (sauf le 7 déc.), et 
Étude sur les conférences du Karma, avec
Christiane Galharague. Cette année fin
Karma VI, et Karma IV, le vendredi soir de
19h30 à 21h30, tous les 15 jours à partir du 5
octobre 2012. Résumé, présentation des idées
spirituelles, échanges, lecture ; renseigne-
ments au 01 69 07 48 61 (voir aussi le dépliant
« Ateliers Rudolf Steiner 2012 - 2013 » joint
aux présentes Nouvelles).

78 - YVELINES

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
Contact : 01.39.52.22.32 (J. et F. Poyard).

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Contact : 01.49.10.95.79 (Catherine Prime) ; 
e-mail cgconst@yahoo.fr (Cornélia
Constantinescu).

83 - VAR

Groupe de FRÉJUS
Étude de "Techniques de concentration inté-
rieur" de Massimo Scaligero. Travail sur le
"Calendrier de l'âme" et évocation des fêtes
cardinales. Contact : Emil Schibler
06.80.68.83.79

Groupe de HYÈRES
L’étude actuelle porte sur "l’Apocalypse de
Jean". Contact : Mireille Mège 04.94.38.81.12.

84 - VAUCLUSE

Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228, route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Renseignements: Denise Lustenberger au
04.90.23.01.65.
Rencontres de la Branche: un samedi sur deux
de 15h à 17h à partir du 1er septembre et les
1er et 3e mercredi du mois de 20h30 à 22h15
à partir du 5 septembre. 
Dans le cadre du thème de l’année «
L’identité de la Société anthroposophique »,
étude des trois conférences faites par Rudolf
Steiner à Arnheim (18, 19 et 20 juillet 1924),
parues dans Karma, considérations ésoté-
riques VI.
Groupe d’étude : un mardi sur deux, hors
vacances scolaires, de 20h30 à 22h30 chez
Mathé Lelièvre 04 90 83 62 20. Etude du cycle
de conférences de Rudolf Steiner:
Manifestations du Karma. 
Rencontre régionale des membres du sud est
« Méditation et Force du Souvenir » le 30 sep-
tembre à Sanary sur Mer (Var).
Atelier Philosophie de la Liberté animé par
Joseph Micol de 15h à 18h30

22 septembre, 20 octobre, 24 novembre, 19
janvier, 16 février, 9 mars.
Atelier Théâtre animé par Thomas Daviaud
de 9h30 à 13h
29 septembre, 17 novembre, 26 janvier, 23
mars et 25 mai.
Atelier Biographie et Peinture animé par
Mathé Lelièvre (biographie) et Agnès
Clément (peinture) de 9h15 à 12h45.
Renseignements : 04 90 83 62 20 ou 06 64 99
75 86
28 septembre, 12 et 26 octobre, 16
novembre, 7 décembre, 11 et 25 janvier, 1er
et 15 février.

91 - ESSONNE

Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de la
Gravelle, 91370 Verrières le Buisson. 
Renseignements: Francis Kloss au
06.19.82.50.19 ou francis.kloss@free.fr
La branche se réuni tous les mercredis de l’an-
née de 20h30 à 22h00, nous étudions le livre
«La Science de l’occulte», GA 13.

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières le
Buisson)
Un siècle après les cycles sur la christologie de
Steiner, nous les approfondissons en suivant
leur chronologie et nous étudions «l'évangile
de Saint Matthieu» GA 123.
Les réunions ont lieu à Verrières-le-Buisson
(91) tous les mercredis de 18h00 à 20h00.
Toutes les personnes intéressées peuvent
contacter Francis Kloss au 06.19.82.50.19.

97 – ÎLE DE LA REUNION

Branche MANÈS
−Les 6 exercices avec les apports d’Athys

Floride et de Maurice Le Guerranic
−Les rapports avec les morts, conférences de

R.Steiner
C/Carmen LIPP 97414 L’Entre Deux Tél :
02.62.39.89.17
Chaque Mercredi à 18h
étude de « Devenir Contemporain » de
Christine Gruwez
Ghislaine FONTAINE, 97434 St-Gilles Les Bains,
174, chemin Summer n°1, Tél : 06.92.54.76.09
Les Mardis tous les 15 jours.



L’ANTHROPOSOPHIE, NOUVELLE RÉVELATION
CHRÉTIENNE
De Joseph Hériard Dubreuil 
352 pages. En France : 27 €.
En Suisse 30 Fr.

Cet ouvrage fait suite à celui publié en 2011 sous le titre : Une intro-
duction à l’anthroposophie. Il est la retranscription, revue et corrigée,
d’une série de conférences données à Bruxelles entre septembre 2010
et juin 2011. Le titre fait référence à l’œuvre d’un franciscain du moyen
âge, Joachim de Flore qui, le premier, distingue trois âges dans la révé-
lation du christianisme : l’ancien testament, révélation du Père ; puis le
nouveau testament, révélation du Fils ; enfin, entrevu par lui dans un
avenir lointain, la révélation de l’Esprit. Lessing, plus proche de nous,
reprend cette distinction, et Rudolf Steiner à son tour, la fait sienne, et
ce troisième âge, dit-il, c’est celui de l’anthroposophie. Cette nouvelle
révélation chrétienne a connu une première étape : le message donné
par Rudolf Steiner dans son œuvre philosophique, puis dans son ensei-
gnement entre 1902 et 1925. Une deuxième étape se profile à l’hori-
zon ; elle est toute proche ; cette fois celui qui fut Rudolf Steiner ne
sera pas seul ; seront présents avec lui et actifs ceux qui ont suivi son
enseignement au XXème siècle ; seront présents aussi les maîtres de

l’école de Chartres du XIIème siècle, et également les individualités qui au
XIIème siècle ont donné au monde la sagesse contenue dans la scolas-
tique. Ainsi « reviendra cette grande époque lors de laquelle on comp-
tera pour sauver la Terre dans ses éléments les plus importants, sur ce
que peuvent faire les anthroposophes ».

SOCIÉTÉ ANTHROPOSOPHIQUE ET « ÉCOLE
SUPERIEURE LIBRE DE SCIENCE DE L’ESPRIT » 
De Joseph Hériard Dubreuil 
Bilingue. (Traduction allemande : J.-L. Des Arts.) 96 pages. 
En France : 13,50 €. En Suisse 15 Fr.

La Société anthroposophique, telle qu’elle existe actuellement, est-elle
conforme à ce qu’a voulu Rudolf Steiner, lorsqu’il l’a recréée d’une
manière nouvelle au congrès de Noël 1923 ? En particulier, l’instance
qu’il a créée lui-même et dont il a assumé seul la direction, depuis sa
création en décembre 1923, jusqu’au jour de sa mort, « l’École supé-
rieure libre de science de l’esprit », cette instance qui s’est maintenue
au delà de la mort de son fondateur, est-elle conforme à ce que ce fon-
dateur avait voulu et qui a été voté lors du congrès de Noël 1923 ? Ce
petit opuscule aborde cette question très précise et y donne une
réponse pour l’époque où nous sommes.

L'HOMME TRIPARTITE
De Lothar Vogel
Traduit de l'allemand par Marc Villegas, 
592 pages, 160 illustrations dessinées, 42 €
L'ouvrage de Lothar Vogel met en pratique le
mode d'observation de Goethe et présente l'ana-
tomie humaine en démontrant les éléments
dynamiques et formateurs de l'organisme tripar-
tite. Enrichi de 160 illustrations, cet ouvrage peut
être un guide de grande qualité pour un large

cercle de pédagogues, de médecins, d'étudiants en art, de thérapeutes
ou encore d'acteurs sociaux. Il est, depuis plusieurs années déjà, un clas-

sique de la démarche goethéenne, au succès constant, comme le mon-
trent ses très nombreuses rééditions en langue allemande, nous
sommes très heureux de pouvoir rendre disponible cet ouvrage fonda-
mental au public français. 
« Les yeux de l’esprit agissent en une vivante et permanente alliance
avec les yeux du corps. C’est maintenant l’œil spirituel qui configure le
chaos des sens en un cosmos de sens. À ce regard contemplatif, chaque
plante empiri¬que présente la plante primordiale, chaque animal le
« Type », chaque organisme l’archétype, à partir duquel il peut être
compris de l’intérieur. La morphologie de Goethe est ainsi devenue
une vision de la nature ayant le caractère d’une science. » Lothar Vogel

(La Rédaction des Nouvelles s’excuse d’avoir mal orthographié le titre
de cet ouvrage dans le dernier numéro.)
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Nouvelles Parutions 

Editions Triskel

LA CÈNE, DU CULTE CHRÉTIEN À
LA TRANSSUBSTANTIATION
De Judith von Halle 

La Cène, le dernier repas pris par Jésus-Christ
avec ses disciples le jeudi saint, veille de la
Crucifixion, est bien connue par le tableau de
Léonard de Vinci où l'on voit le Christ à table au
milieu de ses disciples. 
Mais on en aura une représentation encore plus
vivante après la description que nous offre Judith

von Halle. Grâce à sa capacité à se replacer dans cet événement, elle est
en mesure de nous indiquer en détail les lieux extérieurs et intérieurs,
l'importance de cette Maison de la Cène, la disposition des pièces, des
tables avec les participants au repas, les objets utilisés, en particulier le
calice. Elle évoque le déroulement précis de cette fête de Pessah que les
juifs célébraient en souvenir de l'Exode, ou retour d'Égypte, et elle
donne toute leur place à certains moments essentiels, par exemple à ce
qui se joue entre le Seigneur et Pierre, ou avec Judas Iscariote. La Cène
devient ainsi concrète, proche.
En outre, l'auteure fait apparaître la portée symbolique des événe-
ments. Jésus-Christ accomplit certes les actes cultuels traditionnels de la
Pessah, mais il leur confère un tout autre sens, celui de l'ère moderne
qu'il inaugure. L'agneau qu'il sacrifie préfigure son propre sacrifice sur
la croix : il confie aux apôtres, des hommes simples, des tâches autrefois
réservées aux prêtres. Tout prend la force ésotérique de la nouvelle
alliance entre Dieu et chaque individu, et les nouveaux Mystères révè-
lent leur caractère propre de liberté.
Ainsi qu'il est dit dans l'Apocalypse (XXI, 5) : « Voici, je fais toutes
choses nouvelles. »

LA STIGMATISATION
De Peter Tradowsky

La stigmatisation – l’apparition des traces laissées
par la crucifixion dans les mains et les pieds du
Christ – est surtout connue par saint François
d’Assise, ainsi que la présente notre couverture.
Des stigmatisées comme Anne Catherine
Emmerich et Thérèse Neumann se situent dans la
sphère catholique ; la stigmatisation est aussi
apparue tout récemment chez Judith von Halle,
une auteure anthroposophe de Berlin, dont plu-

sieurs ouvrages sont disponibles aux Éditions Novalis. 
Le destin des stigmatisés soulève la question du sens de ce karma indi-
viduel qui est à l’origine de la stigmatisation et également du sens pro-
fond de ce phénomène.
La stigmatisation – souvent liée à l’absence de nourriture car le corps
des stigmatisés la refuse – suscite souvent l’incompréhension, voire le
rejet, et même des attaques vis-à-vis de ce phénomène énigmatique.
Peter Tradowsky cherche à expliquer ce dernier en étudiant méthodi-
quement les cas des stigmatisés et les documents qui les décrivent ; il
procède de manière objective et en utilisant les connaissances de la
science de l’esprit
On peut dire à propos des stigmatisés, comme Ita Wegman et Rudolf
Steiner à propos de Kaspar Hauser : « Ainsi apparaissent de temps en
temps de tels événements opérant comme des miracles, qu’on ne peut
comprendre que grâce à une connaissance du monde spirituel, et qui,
parce qu’ils sont si insondables, occupent tous les esprits et rappellent
aux êtres humains la réalité du monde spirituel. »

Editions Novalis

Editions Anthroposophiques Romandes



Autres éditeurs
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LA PREMIÈRE CLASSE DE L'ÉCOLE DE SCIENCE DE
L'ESPRIT ET SES FONDEMENTS CHRISTOLOGIQUES
De Sergei O. Prokofieff

Cet important ouvrage de travail et de recherche, destiné aux
membres de l'Ecole de Science de l'Esprit, n'est actuellement
disponible qu'en allemand et en anglais. Il n'est pas possible de se le
procurer en librairie.
On peut le commander par courrier : Sekretariat S. Prokofieff,
Postfach, CH 4143 Dornach, Suisse

Par fax : 0011 41 61 706 43 71
Par e-mail : sekretariatSP@goetheanum.ch
48 euros + frais de port. Possibilité de payer par cartes Visa et
Mastercard (donner le nom du porteur, le numéro, la date
d'expiration et le numéro de sécurité de la carte).
Tout membre de l'Ecole ayant pris connaissance de cette œuvre ne
peut qu'éprouver une vive reconnaissance à l'égard de Serge
Prokofieff pour la profondeur de sa recherche et pour sa volonté de
bien vouloir la partager.

Virginie Prat

Annonces

APPEL AU DON

C’est en juin 2008 que plusieurs familles et des membres actifs se sont réunis autour d’une jardinière pour la création
d’un jardin d’enfants Steiner Waldorf. Aujourd’hui cette association porte le nom d’«École Les Capucines». En sep-
tembre 2012 notre école a effectué sa quatrième rentrée scolaire. Elle est située au cœur du bois de Sœuvre, à Vern sur
Seiche au sud de Rennes. Elle compte deux groupes de jardin d’enfants pouvant accueillir 18 enfants chacun et une
classe à niveaux multiples. Nous avions fini l’année 2011/2012 avec 29 enfants pour les deux groupes du jardin d’enfants
au lieu de 36 comme espéré et 16 enfants dans la classe du primaire qui aurait dû accueillir 20 enfants pour être viable.
En tout 45 enfants étaient accueillis. Actuellement huit enfants du jardin d’enfants sont en âge de passer en primaire en
septembre prochain. 

L’association ne recevant aucune aide publique, l’école est entièrement financée par les parents d’élèves et, malgré les
efforts, les frais restent élevés. Le niveau des contributions est variable suivant les revenus de la famille et le nombre
d’enfants inscrits à l’école.

Cette année pour des raisons financières plusieurs familles ont dû déscolariser leur enfant de l’école. De ce fait, l’école
se trouve dans des difficultés financières et elle est menacée de fermeture. 

Cependant, nous avons bon espoir d’être en mesure de redresser la situation par la réorganisation de l’école et grâce à
de nouvelles inscriptions pour la rentrée de septembre 2012/2013, grâce aussi à une grande mobilisation de parents pour
mieux faire connaitre l’école. 

D’ici là nous faisons appel à vous pour nous aider financièrement à passer ce cap difficile pour que cette pédagogie por-
teuse d’avenir puisse continuer à accueillir des enfants.

Avec nos remerciements et notre chaleureuse reconnaissance.

Vous pouvez nous envoyer vos dons au nom de : L’école les Capucines Domaine de Plessis 35770 Vern sur Seiche. 
Tel. 02 99 62 11 71

Ecole dynamique, fondée en
2009 dans le canton de
Neuchâtel (CH), constituée
actuellement de 2 classes à
deux niveaux (1e/2e et 3e/4e), 

cherche à renforcer son collège 
pour fin août 2013 

Profil idéal pour enseigner dans cet organisme se 
dirigeant vers une offre pédagogique de la 1e à la 6e

classe dès la rentrée scolaire 2014: formation
Waldorf/Steiner, 

si possible expérience pédagogique et bilingue.

Informations: Anne Besse, 032 968 02 14,
ers.lcf@bluewin.ch, www.ecole-steiner.ch

Ecole Rudolf Steiner, Rue du Docteur-Kern 11, 
CH-2300 La Chaux-de-Fonds

Du 18 au 21 juillet 2013 

AU FIL DU BOIS : 
Stage d’initiation ou approfondissement à la

sculpture sur bois

Observation des arbres en milieu naturel et réalisation
d’une pièce en lien avec son essence. 

Stage animé par :

Michaël Monziès et Joël Acremant :
Professeur de travaux manuels (bois, cuivre et forge) 

à l’école Perceval de Chatou dans les Yvelines.
Tarif : 170 € + 10 € adhésion

Pour ces deux stages :  hébergement non compris, 
 repas partages sur place 

informations et inscriptions : beatrice acremant - 
4 allee des avocettes - 78400 chatou 
beatrice.acremant@hotmail.fr 06 16 45 72 44



Annonces

2266

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

L’ASSOCIATION LA PASSERELLE 
propose deux stages artistiques en lien 

avec une observation active de la nature à l’Atelier Coralis (Saint Laurent, Sologne)
du 26 au 29 avril 2013

ART, NATURE ET PAYSAGE INTÉRIEUR : 
LE SEC ET L’HUMIDE

le film peut etre vu ou telecharge a l’adresse suivante:
http://www.kultkino.ch/kultkino/besonderes/le_revenu_de_base_film_francaise

Revue de presse :

Partant de l'observation du paysage, nous aborderons la polarité sec / humide. Des expériences à la fois immédiates et
profondes, nous mèneront à percevoir les forces de vie agissant dans l'environnement et qui font écho à ce qui vit en
nous-mêmes. Par la pratique d'activités artistiques, nous affinerons nos perceptions de cette polarité en nous, jusqu'à
la réalisation d'une œuvre personnelle.

Stage animé par :

Béatrice Acremant : Animatrice de cours et stages. Accompagnement thérapeutique en peinture, modelage, dessin.

Michaël Monziès : Sculpteur fontainier de l’Atelier Coralis. Animateur de stages sur la dynamique de l’eau et le végétal
depuis 1994.

Sylvie Monziès : Assistante à l’Atelier Coralis. Accompagnement thérapeutique en peinture, modelage, dessin.

Tarif : 260 € + 10 € adhésion

OBSERVATION GOETHÉENNE DU CIEL ÉTOILÉ

Séminaire dans l’ile d’oleron 
du 19 au 21 avril 2013

Le séminaire est organisé par l’association de biodynamie en Poitou Charentes
Nous invitons à nouveau cette année Liesbeth Bisterbosch pour une découverte originale du ciel étoilé. Après avoir
approfondi avec elle les qualités dynamiques, les « gestes » de Saturne et Vénus au printemps dernier, nous cherche-
rons cette année à mieux comprendre ce que veut nous dire la lune dans ses différentes manifestations.
Une mince faucille d’or juste après le coucher du soleil, et le jour suivant une faucille brillante, plus grosse, annoncent
le nouveau mois lunaire. Pendant deux semaines environ, la lune va donner de plus en plus de lumière, et pendant de
plus en plus longtemps. En hiver, la pleine lune brille haut dans le ciel au sud au milieu de la nuit. La semaine suivante,
on peut voir surgir de l’obscurité une forme orangée énorme. Par la suite, elle échappera de plus en plus à notre atten-
tion. Au ciel du matin, on voit comment la lune décroissante disparaît progressivement dans la lumière du soleil
levant. 
Quels rapports la lune entretient-elle avec le soleil ? Comment ces rapports changent-ils au fil des ans ? Son parcours
change continuellement sur une période d’un peu plus de 18 ans. Nous observerons également quels rapports elle
entretient avec le monde des étoiles fixes. Toutes ces images nous permettront de mieux comprendre les indications
données par Rudolf Steiner dans le cours aux agriculteurs. 
Liesbeth Bisterbosch, qui animera ce séminaire sur l’île d’Oléron, du vendredi 19 avril en soirée, au dimanche 21 avril
à 15h est née en 1955 aux Pays Bas ; elle a découvert l’astronomie à Emerson College en Angleterre, avant d’appro-
fondir la méthode d’observation goethéenne à la section des sciences naturelles du Goetheanum à Dornach. Elle édite
le calendrier stellaire et planétaire (Sternen und Planetenkalender – éditions Urachhaus).
Le séminaire se déroulera au centre d’accueil la Guinalière à Dolus d’Oléron. Liesbeth Bisterbosch nous proposera des
ateliers pratiques pendant la journée. Les ateliers d’eurythmie de Christian Duchemin nous permettront de vivre ces
qualités jusque dans notre être en mouvement. Un travail de fusain pour expérimenter la polarité lumière / ténèbres
est également proposé par Marie-Hélène Pillet.
Les grandes plages tournées vers l’océan nous permettront d’observer au soleil couchant ce que nous aurons vécu
dans les ateliers de la journée.
Ce séminaire est ouvert à toute personne souhaitant approfondir l’agriculture ou le jardinage en biodynamie, et de
façon plus générale à toute personne intéressée par une approche vivante du ciel étoilé. Pour les agriculteurs, une
demande de financement Vivéa est en cours.

FRAIS DE PARTICIPATION : séminaire : 80€ - hébergement en pension complete: 72€
pour tous renseignements complementaires ou inscription, merci de contacter jean-marc babout (jmbabout@gmail.fr) ou de

telephoner au 05 49 63 13 29.
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Annonces

RENCONTRE DES MEMBRES DE L’ÉCOLE DE SCIENCE DE
L’ESPRIT RÉGION SUD EST

Vous êtes invités à participer à cette journée
Le dimanche 3 février 2013

Sur le thème :

CONNAÎTRE ET AFFERMIR 
LES FORCES DE L’ÂME 

Le travail s’appuiera sur les 3 premières leçons de classe 

L’accueil aura lieu dès 9h30, le travail commencera à 10h
et se terminera à 17h

La carte bleue devra être présentée

La rencontre se tiendra dans les locaux de l’école Steiner
de Sorgues près d’Avignon

Le repas pourra être pris sur place pour 10 €

Renseignements complémentaires auprès de s.ollagnon (04 72 24
52 88) 

ou suzanne.ollagnon@wanadoo.fr

LE REVENU DE BASE, 
UNE IMPULSION CULTURELLE

le film peut etre vu ou telecharge a l’adresse suivante:
http://www.kultkino.ch/kultkino/besonderes/le_revenu_de_base_

film_francaise

Revue de presse :

« C’est un petit film intelligent sur l’état de notre monde.
Une tentative d’explication du fonctionnement du revenu
de base, qui le financerait et ce qu’il pourrait changer. »

Mikael Krogerus, Brand Eins

« Le film sur le revenu de base est beaucoup plus qu’un
assemblage de questions, de réponses et d’arguments.
Certes, on y voit de nombreux témoins de notre époque, il
y a des graphiques et tout ce qu’il se doit dans un docu-
mentaire éducatif, mais il y a aussi des conceptions éton-
nantes et utopiques. »

« Si chacun est son propre roi, personne ne doit être le roi
de l’autre. »

Michael Sennhauser, Radio DRS

« Le film « Revenu de base » éveille la curiosité et invite à
réfléchir. Une leçon d’économie à ne pas manquer. »

Basler Zeitung

« Le film laisse une profonde impression. Il fait réfléchir et
encourage l’activité individuelle. Il enlève la crainte devant
l‘inconfort de la pensée. Il éveille un vif intérêt et une prise
de conscience envers le fonctionnement de la société. Une
impulsion culturelle au-delà de l’idéalisme, un défi ! »

Nadine Aeberhard-josche, Info3

En collaboration avec Jean-Paul Ingrand
vous proposent en Charente un 

STAGE D'OBSERVATION SENSIBLE ET D'EXPRESSION ARTISTIQUE SUR LE VEGETAL

DE L'HUMUS AU CIEL ETOILÉ : LA PLANTE
À Pentecôte 2013 les 17,18, 19 et 20 mai. 

Approche goethéenne du végétal dans un milieu champêtre de la campagne charentaise au coeur de prairies , de
jardins et de bois. Comment tirer un enseignement sensible et spirituel de l'observation fine et de la pensée

imaginante et ce en prolongeant celles-ci par la pratique de l'eurythmie et du graphisme.
Programme: Exposés et entretiens sur le monde végétal, la plante , le jardin. Conférences sur l'écologie spirituelle ainsi
que sur les parfums et les odeurs. Sorties botaniques et découverte patrimoine. Ateliers artistiques et prise de croquis

d'observation.
Intervenants

A. Dodrimont: Pédagogue, conférencier et président de la S.A.F. / P. Caumette: Professeur de biologie / 
Y. Bertin : Naturopathe, jardinier / D. Hucher: Eurythmiste , pédagogue / J.P. Ingrand : Peintre, professeur d'art

Nombre de participants limité a 35

Inscriptions aux Ateliers de l'Eau Vive. Fabrique Simian 7 av. Bernadotte. 64110 Jurançon.
Tél: 0524988152 Mail: atelierseauvive@free.fr. Secr. mardi, jeudi 10/12 14/17h

Les Ateliers de l'Eau Vive, association 1901 agréée au titre de l'éducation populaire.
Renseignements sur lieu de rencontre: J.P.Ingrand. 1 chemin de l'Ermitage.

Ateliers des maisons neuves. 16170.Mareuil.
Mail: pintoring@hotmail.fr. 0545217388

Hervé Simon
EXPOSERA SES ŒUVRES

à la Société anthroposophique
2 et 4 rue de la Grande Chaumière à Paris

de fin janvier à la mi-juillet 2013

du mardi au vendredi de 11h a 19h,
le samedi de 14h a 17h30
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Prochaine réception des apports - 7 Février 2012

Pour les changements d’adresse, s’adresser au secrétariat
de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société Anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
(uniquement pour les questions de contenus du bulletin) 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Tél : 06 80 76 40 11
E-mail : lesnouvelles@anthroposophie.fr

Le Comité de la SAF :
René Becker, secrétaire général
Antoine Dodrimont, président 
Bruno Denis, trésorier 
Daniela Hucher, secrétaire

Rédaction : Louis Defèche, en
concertation avec le Comité de la
SAF

Mise en pages : Kerozen - Philippe
Caillol - 116 Bd de la République
78400 Chatou - pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400
Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque ouverts 
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél : 01 46 34 76 19 
Fax : 01 43 25 26 21.

E-mail :
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris – Numéro
de CCP 6572.12.S Paris.

Annonces

Du 18 au 21 juillet 2013 

LE NOUVEL EVENEMENT MICHAËLIQUE 
Séminaire avec Yeshayahu Ben-Aharon 

à colmar du 22 au 24 mars 2013

Organisé par le collectif «Anthroposophie et philosophie postmoderne en dialogue »

« Le seul but de la philosophie est d’être digne de l’Evènement » (Gilles Deleuze et Félix Guattari : « qu’est-ce que la
philosophie » 

1991 – les éditions de Minuit).

A quel type d'Evènement nous préparent les évolutions actuelles des sciences et des nouvelles technologies ? Les théo-
riciens du transhumanisme, dont Ray Kurzweil est le principal représentant, envisagent de copier un cerveau humain,
de créer des machines intelligentes et sensibles, d'accéder à l'immortalité , de faire fusionner l'homme et la machine
pour arriver à un point d'inflexion, nommé singularité technologique, qui changera la nature même de l'homme. Est-
ce cela l'Evènement dont nous avons à être dignes?

Comment la pensée peut-elle être spiritualisée, de telle sorte qu’elle puisse se confronter à ces développements ?
Comment l’être spirituel de la nature et l’essence de l’âme et de l’esprit humain peuvent être sauvés au cours du 21ème
siècle ? Comment mettre en pratique les indications données en 1919 et 1920 par Rudolf Steiner concernant le
« Nouveau Yoga Michaëlique » (voir notamment « la mission de Michaël » éditions EAR – 12 conférences faites à
Dornach du 21 novembre au 15 décembre 1919)?

C’est le travail que propose Yeshayahu Ben-Aharon, qui animera un séminaire à Colmar, du vendredi 22 mars à 17h au
dimanche 24 mars à midi. Il est le fondateur du Kibboutz Hardouf et le cofondateur avec Nicanor Perlas de GN3 (Global
Network for Threefolding). Il a donné un séminaire à Colmar en juin 2007, invité par des membres Français de GN3 et
ATOS Est, regroupés autour de Christine Ballivet. Le collectif «Anthroposophie et philosophie postmoderne en dia-
logue », qui organise cette rencontre, s’est créé à partir des impulsions données au cours du séminaire de 2007.
Yeshayahu Ben-Aharon est connu pour sa recherche sur l’Evènement spirituel de notre temps, développée dans de
nombreux livres dont « l’Evènement spirituel du 20ème siècle, une imagination » paru aux éditions Paul de Tarse. Il est
spécialiste de la phénoménologie de Husserl et de la philosophie postmoderne. On trouvera de plus amples détails sur
sa biographie sur www.event-studies. org. 

Le séminaire se déroulera à l’école Matthias Grünewald de Colmar. Le début est prévu vendredi 22 mars à 17h ; chaque
matinée commencera par un atelier de gymnastique Bothmer animé par Christophe Rogez. La session s’achèvera
dimanche 24 mars à midi. Les élèves de l’école proposeront les repas et pauses café, du vendredi soir au dimanche midi
inclus. Pour l’hébergement, une liste d’hôtels à proximité vous sera adressée sur simple demande.

Frais de participation : séminaire : 120€ - 4 repas et pauses café : 60€
pour tous renseignements complémentaires ou inscription, merci de contacter Jean-Marc Babout (jmbabout@gmail.com) ou de

télephoner au 05 49 63 13 29


